LIBERAUX. DANS QUEBEC STA 


Le cabinet Taschereau s'adjuge 79 sièves sur 99 - L'hon.! 
Taschereau -et ses ministres sont tous réélus, sauf 
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| La ulation globale du Ca: 
l’hon.:W: Scott — Houde battu dans deux comtés ue ane 10,090,000 | 
Montréal Après 34 ans au pou-| Montmorency Hon. L-A. Tasche- er 1931 
voir, le gouvernement libéral de !alrenu +. LS 


vieille province de Québec à été réélu 
plus fort que jamais, en dépit de !u 
Plus dangereuse tentative pour la vic- 
toire que le parti conservateur nait 
faité depuis 1897. Le premier minis- 
tre Taschereau est à ja tête d'un gou- 
vernement de 79 libéraux, tandis que 
les conservateurs occupent 11 #èges 


M. Houde défait 

Après une campagne acharnée pen- 

lant laquelle il a prononcé nes 40 
scours à travers la province en dix 
ours, le maire Camillien Houde a été 
omplètement défait dans Sainte- 
farie et Saint-Jacques. Il avait re- 
vrésenté Sainte-Marie durant les huit 
‘ernières années, mais contestait aus- 
hi le 
at-il, de faire place pour un minfs- 
re qui n'était pas candidat dans 
élection de lundi. 

M. Taschereau et tous ses minis- 
‘res obtinrent de fortes majorités à 
‘exception seulement de l'hon. Gor- 

on-W. Scott, qui devait être nommé 
trésorier provincial. M. Scott fut dé- 
fait dans la division Saint-Georges de 
lontréal, un siège traditionnellement 
conservateur auquel fut réélu M. C.- 
FE. Gauilt, qui l'occupait depuis plus 
de vingt ans. : 

Nouveaux sièges Hbéraux 

Les libéraux ont gagné les sièges 
ruivants: des conservateurs, Laval, 
Montréal Dorion, Montréal Sainte- 
-farie et Sherbrooke; du parti ou- 
vrier, Maisonneuve. a | 

Les conservateurs ont enlevé aux 
libéraux les quatre sièges suivants: 
(‘hambly, Rouville, Saint-Sauveur et 

’amaska. 

L'augmentation des partisans du 
| remier ministre Taschereau est donc 
d'au moins ciuq, bien que le nombre 
des conservateurs reste le même. 


Campagne mouvementée 


Cette dernière campagne politique 
a été marquée par des centaines de 


réunions enthousiastes, avec quelques | 


, Coups de feu accidentels et des bagar- 
- res. 

I y eut peu de changements dans 

les comtés ruraux; la grande surprise 


| 
| 
l 
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siège de Saint-Jacques afin, di- | 


| 


D'après un rapport Ju 


1 , Ron ds Ottawa 
D . re “ureau fédéral des Statistiques, la 
Montréai-Mer ir A-Plante- pcoulation (u Canada, à la fin de 
Montréal-Sainte-Anne: Hon. J-H |'920, était’ @e 9,992,000. On croit que 
Dillon. : orcque la compilation du dernier re- 
Montkéa)-Sairt-Her:i: J-M. Cabins | °7sement sera terminée on consta-| 
Mont réa! Sairt-Jacque L Väutrin, | 278 que la population canadienne dé- 
Montréai-Sain'-Laurent: J, Cohen. [?a38e 10,000,000. 
Montréa]l-Saiñt-L:uis: Peter Berco- Le total ‘cs naissances, l'an der- 
vitch nier, est re 243,291 (sans y inclure les 
Montréal-Sainte-Marie: G. Fauteux, | enfants mort-nési. La province .de 
Napiervilie-Laprairie JF, Char-|Québec, conserve le plus haut pour- 
bonneau. | centage tle naissances, 306, repré- 
Nicolet: À. Savoie senté par 83,625 naissances, tandis 
Papineau: D. Lahaie que la province d'Ontario, la plus con- 
Pontiac: W.-R McDonald sidérable quant à la population, n'at- 
Portneuf: P. Gauthier teignait qu'un pourcentage de 21.5 ou 
Québec-Comté: F Bédard 71,182 naissances Le pourcentage 
Québec-Centre: J. Samson 
Québec-Est: O Drouin fut bas, 18.2 
Québec-Ouest: J. Power. On compte cependant 10,045 en- 


Richelieu: J.-C.-A. Turcotté 
Richmond: 8S.-E., Desmarai 
Rimouski: L-J, Moreauit. 
Rivière du Lcup: Léon Casgrain 
Roberval: Hon. J-E. Morceau 
Saint-Hyacinthe: Hon. T.-D 
chard. 
Saint-Jean: A. Bouthillier. 
Saint-Maurice: J.-A. Frigon. 
Shefford: R. Bachand 
Sherbrooke: E. Fortier. 
Soulanges: A. Farand 
Stanstead: A.-J, Bissonnet. 
Témiscamingu?2: J.-E. Piché. 
Témiscouata: W. Morel 
Terrebonne: lon. L.-A. David. 
Vaudreuil: E Sabourin. 
Verchères: F. Messier. 
Wolfe: J.-P. Lemieux. 
Conservateurs 
Chambly: H. Péique. 
Deux-Montagnes: J.-P. Sauvé. 
Hull: A. Guertin. 
Huntingdon: M.-B. Fisher. 
Montréal-Saint-Georges: C. Gauit. 
Montréal-Verdun: C.-A. Laflcur. 
Rouville: Laurent Barré. 
Saint-Sauveur: P, Bertrand. 
Trois-Rivières: M.-L. Duplessis. 
Westmount: C.-A. Smart. 
YamaskKa: A. Elie. 
ere — — — 


L'aide aux chômeurs 


Bou- 


des élections arriva dans la ville de 
Montréal et ses environs. Les libé- 
raux envahirent l'ile de Montréal avec 
succés, non seulement en renversant 
le maire Camillien Houde dans son 
propre comté, Sainte-Marie, mais 
aussi en battant Aldéric Blain dans 


La ville de Winnipeg a dépensé la 
somme de $1,212796 dü ler janvier 
au 8 août pour l'aide aux chômeurs, 
d'après un rapport rec1 du comité 
financier de la ville. La province du 
Manitoba et le gouvernement fédéral 


en paieront chacun le tiers: la ville | 


Montréal Dorion, Joseph Renaud dans 
Laval et én prenant Maisonneuve qui, 
_ dans le dernier gouvernement, était 
représenté par William Tremblay, ou- 
vrier. Celui-ci avait été élu avec le 
support des conservateurs en 1927. 


M. Tremblay s'était depuis éloigné du: 


maire Houde et se présentait cette 
fois-ci contre C.-J. Arcand, libéral élu, 
et Jean Fauteux, conservateur. 

Voici la liste des candidats victo- 
rieux : 


de Winnipeg à déboursé $480,456, ce | 
qui comprend les frais d'administra- | 
tion. . 


Le nombre d'hommes que l’on sup 


porte ainsi s'est accru de 2,702 je 8 
août, à 2,785 le 15 août, pendant que 
le nombre d'hommes non mariés a di- 
minué, dans le même intervalle, de 
2,655 à 2,555. : 


Un programme pour l'aide aux chô- 


meurs du Manitoba a été fixé à une 


réunion qui à eu lieu à Ottawa, entre 


les représentants des gouvernements 
provinciaux et fétéral. ; 
LÉ 0——— 
On commémore le débarque- 
ment de Ia Vérendrye + 


Abitibi: H. Authier. 


Bellechasse: R. Taschereau. Port, Arthu:. Samedi dernier, 
Berthier: C: Bastien. plus de mille personnes ont visité 
Bonaventure: P.-E. Côté. Grand Portage, situé à neuf milles de 


la frontière. in‘ernationale, sur la rive 
nord du lac Supérieur, pour assister 
à la Sélébration du 200ème anniver- 
saire du débarquement à cet endroit 


Chicoutimi: G. Délisie. du Sieur de La Vérenurye, le 22 août 
Compton: W.-J. Duffy. 1731. : 
Dorchester: G.-P. Giguère. L'orateur principal fut Lawrence-J. 


“Canadian International Joint Com- 
mission", qui & fait des travaux inté- 


Gaspé-Sud: A, Chouinard. ressants sur l'histoire des premiers 
Gatineau: A: Legauit. temps du Canréa, et particuliérement 
Iberville: L. Lamoureux. sur La Vérendrye. 
‘Ile de la Madeleine: A. Caron. - Ce fut au Grand Portage que La 
Jacques-Cartier: V. Marchand. Vérendrye commença ses expéditiôns 
Joliette: L, Dugas. dans lesquelles il découvrit l'Ouest 
| Kamourasks: P. Gagnon. canadien. SE 
; Momeens e s cms 


Burpee, d'Ottawa, le secrétaire de la | 


A nos abonnés 


Nous faisons aujourd’hui appel 
à nos lecteurs en vue de leur 
réabonnement. Un grand nom- 
bre sont en retard et nous osons 
leur demander un petit effort 
pour nous nider à maintenir no- 
tre équilibre financier. 

Nous espérons que beaucoup 
de nos abonnés répondront à cet 
appel et nous donneront ainsi un 
témoignage de sympathie dont 
nous les remercions, ' 


LA “LIBERTE”. 


VANCOUVER. 


L'hon.' Sanford 
Johnston Crowe, sénateur en Colom- 
bie-Anglaise depuis 1921, est décédé 


des naissances en Colombie-Anglaise [subitement à son domicile, dimanche 


fants, morts avant d'avoir atteint un 
an, dans le province de Québéc. Pour 


soir. 


TORONTO.—Le congrès annuel des 
Fils Natifs du Canada a lieu cette se- 


tout le Canada, le pourcentage des |Maine à Toronto, coincidant avec l'ex- 
nortalités infantiles fut dé 89.3, un ;POSition nationale de cette ville. 


‘otal de 21,734 enfants morts au-des- 
sous “'un pn. Le total des mortalités 
infantiles en Ontario fut de 5,257, 
[une moyenne de 73.9 pour cent. 

| La moyenne des mortalités causées 
lpar Je maternité au Canada, l'an der- 
pricr, fut re 58 pour cent par mille 
|naissances. 


Il y eut 71,645 mariages dans te | : | 
Déminion en 1930, soit 7.2 pour cent |léPrera le 60ème anniversaire de son 


par mille de population. 

La mortalité générate au Canada 
fut de 109,245. Québec a le plus haut 
pourcentage avec 35,495 mortalités. 
La Saskatchewan détient le plus bas 
pourcentage, 7.2. De ces mortalités, 
13,099 ont été causées par äes mala- 
dies de coeur, 9,263 par le cancer, 
7.333 sont dues à la pneunonie et 
5,577 À Ia tüberculose des voies respi- 
ratoires. te 

———44t+ 


INONDATIONS 
EN CHINE 


Les mortalités se chiffrent à 
| environ 2,900,000 --— Des 


milliers de Chinois dans 


“un dénuement complet 


| Hankow. — L'inondation du bassin 
[au Yong-tsé parait être la plus gran- 
|%e catastrophe qu'ait subie la Chine 
et ie des plus grandes du monde, 
puisqu'elle affecte 31,000,000 d'êtres 
tumaihs, dont environ 10,000,000 sont 
plongés dans un dénuement complet. 

‘Une crue de la rivière Houai-Ho, 
qui coule dans !es provinces d'Ho-nan, 
Ngan-houei et de Kiang-sou, & inon- 
‘lé une superficie de 9,000 milles car- 
-6s et détruit des récoltes. 60,000 mil- 
es sont inondés dans les provinces 
Hupeh et Hunan et 7,090,090 d'habi- 
‘ants sont plongés dans la misère et 
'e dénuement. : 

Une nouvekte-crue-fu-Yang-tsé me- 

nacg de destruction complète Hankow. 
ville de plus de 800,000 habitants, une 
uvltitude de Chinois cherchent refuge 
dans d'autres régions. 
11 est impossible d'estimer le nom- 
bre des morts, mais on croit qu'il at- 
teindra 2,000,000 dans les provinces 
de Nupen et Nunen avant que l’inon- 
dation ait diminvé et que les ravages 
de la famine aient pris fin. 

Des secours ont été envoyés dans 
les régions inondées. . . 

à —— 
Neuf sont blessés dans une 
collision à Battleford 


North Battleford. — Neuf person- 
nes, dont quatre des citoyens de Sas- 
katoon, sont à l'hôpital, après ‘urñé 
collision d'autos survenue dimanche 


MAHKSTAY, Ont. — Alphonse Gin- 
gras, 38 ans, a été frappé et tué par 
un train en se rendant à l’église, di- 
manche. 


OTTAWA. — Le 3 septembre, Mgr 
L-N..Campeau, P.A., V.G. le doyen 
des prêtres du diocèse d'Ottawa, cé- 


ordination. 


SUDBURY, Ont. — Roland Proulx, 
de Sudbury, a été tué instantanément 
sur le chemin de Wahnapitae quand 
son automobile capota. 


QUEBEC. — M. le chanoine Gar- 
nier remplacera M, Henri Gaillard de 
Champris, cette année, à la chaire de 
littérature française- de l'Université 
Laval. 


QUEBEC. — M. le Commandeur 
Cyrille Tessier, le doyen des notaires 
de la province, est décédé le 13 août, 
à l'Ag2 de 96 ans. 


VALLEYFIELD, Qué. -— Cinq re- 


Ce’ que signifient certaines 


déclarations du chancelier 
Heinrich Bruening 


Paris. — Parmi les diverses mani- 
fe:ta‘ions capatles d'éclairer les ten 
dences allemandes actuelles, il faut 
signater lés déclarations faites récem- 
meépt par M. Bruening à un journa- 
liste anglais.” Le chancelier allemand 
préconise un accord des cinq granges 
puissances europécnnes.sur.le modèle 
de celui qui existe actuellement entre 
Allemagne et la Russie soviétique et 
dont fa formule est celle d'une: trève 
politique comportant l'élimination 
provisoire des problèmes proprement 
politiques ‘devant les nécessités stric- 
tement économiquès.  Malheureuse- 
ment, ces déclarations comportent 
une indication moins satisfaisante. 

Bruening, en effet, voit dans les ré- 
parations la première et la principale 
cause du malaise économique général 
et exprime même clairement l'opinion 
que les tentatives de stabilisation eu- 
ropéenne heurtent à chaque cas le 
traité de Versailles. C’est là l'équivo- 
que expliquant certaines manifesta- 
tions telles que l'article de la ‘Ga- 
zette de Cologne”, envisageant une 
nouvelle orientaftën politique exté- 
rieure allemande vers une entente ita- 
lo-germanique.  L'ofgane  populiste 
semble oublier que la solution de la 
crise allemande reste en tout état de 
cause intimement ; subordonnée à la 
stabilisation des crédits étrangers in- 
vestis en Allemagne et se trouve donc 
principalement ans un accord direct 
franco-allemand, la France étant la 
seule puissance capable de fournir 
l'apport financier considérable néces- 
saire au redressement économique al- 
lemand. 


DEPART POUR 
LES MISSIONS 


Neuf religieuses missionnai- 
res de l’Immaculée-Con- 
ception s’en vont en Chine 
et au Japon 


Montréal. ——- Le dimanche 20 sep- 


ligieuses missionnaires quitteront Val- tembre prochain, neuf religieuses Mix- 
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| DEMISSION DU CABINET MACDONALD 


Un ministère national d'urgence est formé sur l'avis du 
Roi — MacDonald sera à la tête du ministère composé 
de libéraux, conservateurs et ouvriers 


Londres. Le gouvernement de| La crise présente s'est développée 
l'hon. J.-Ramsay MacDonald a dé-|à l'occasion d'un rapport fait par le 
missionné lunéi en face de la crise [comité économique du gouvernement 
financière nationale. Le roi a deman-|qui soulignait la nécessité urgen‘e 
dé à MacDonald de former un gou-|d'équilibrer le budget en face d'un 


leyfield le 20 septembre pour aller |sionnaires de l'Immaculée-Concaption 
exercer leur apdstolat au Japon. quitteront Montréal pour se diriger 
SRRRAIANE ; vers l'Extrême-Orient. Elles pren- 
QUEBEC. — M. Montagy Norman, ati le tra à la gare Windsor, : 
gouverneur de la Barque d'Angletérre, |3 h. de l'après-midi, pour se rendre 
est arrivé à Québec, à bord du “Du-| Vancouver et, de là, s'embarquer, l: 
chess of York‘, samedi matin. 11,26, sur l'“Empress of Russia”. 


vient au Canada pour se reposer. 


QUEBEC, «+ Deux camions venus 
en cCollisicn ont causé la mort de M. 
Cléophas Ledug de Saint-Casimir, 
dans le village de Deschambeault, 


PARIS. — Le R. F. Victor Lault, 
jusqu'à ces derniers mois supérieur À 
Montréal, vient d'être nommé pro 
cial de France et de Belgique des Pè- 
res (u Saint-Sacrement, avec résideri- 
ce à Paris. : , 


Trois d'entre -elles iront rejoindre 
leurs  devancières ‘en Mahdchourie, 
Chine, dans la préfecture de Szeping- 
kai, confiée aux Rév. Pères du Sémi- 
nairé Canadien des Missions Etran- 
gères. Ce sont: Soeur Marie-Esther 
(Alice Buteau, de Saint-Evaristé) P. 
O.j: Soeur Thérèse d'Avila (Thérèse 
Sauvé, de Sainte-Scholastique, P. Q.); 
Seeur Saint-Ulric_(Léa Gendron, de 
Saint-Ulric, Matane, P. Q.) 

Trois autres iront prêter main- 


. [forte à leurs Soeurs du Japon, dans 


dans le Surreÿ. 


le diocèse de .Hakodate, confié aux 
Rév, 'Pères,. Dominigçains. canndiens. 


ROME. — Le premier ministié 
Mussolini 2 annoncé que, dorénavant, 
le Conseil d'Etat qui étudie les projets 
de loi avant qu'ils soient soumis au 


Pärlement, dépendra directement de 
lui. ; 


PARIS. — L'Italie projette de faire 
un emprunt pour lequel la participa- 
tion de la France serait indispensable, 


LONDRES. — M. Lioyd George, 
chef des libéraux, est maintenant as- 
sez remis de sa récente opération et 
se rendra à sa maison de campagne, 


tion (Basilisse Maillet, de West-Bat- 
hurst, N.-B.); Soeur Anne-Marie 
(Anne-Marie Tessier, d'Ottawa, Ont.); 


prince Blucher, petit- 
aida Wellington à vi 
Waterloo, est décédé à. 
ans, 


rade 


+ 


Ce sont: Soeur Marie-de-la , Rédemp- 


vernement temporaire national dont 
le premier devoir serait d'équilibrer 
le budget. L 
M. Balidwin dans le nouveau cabinet 
Ce gouvernement comprendra con 
“aivateurs, libéraux et ouvriers. 
L'hon. Stanley Baldwin, chef conser- 
vatour, et 
direction fe leur parti dûrant la,mn1- 
[adie ‘e l'hon. David Lloyd George, 
furent convoqués au palais Bucking- 
ham, en ia présence du Roi, pour faire 
partie d'un cabinet, dans lequel M. 
Baldwin servira sous la direction de 
ÎM. MacDonald. Les chefs des trois 
[partis conférèrent avec Sa Majesté 
| pendant deux heures. à 
li s'agit d'équilibrer le budget 
La principale ‘tâche du nouveau 
gouvernement national qui, dit-on, ne 
durera que quelques mois, sera d'équi- 
librer le budget en faisant accepter 
des b'lls économiques par la Chambre 
des Communes. Une session spéciale 
du paflement sera probablement te- 
nue, et après que les firances de la 
nation auront été relevées, il y aura 
sans foute une élection générale et 
la” situation politique sera réglée. Le 
gouvernement ouvrier s'était attaqué 
depuis presque deux ans et demi à 
des problèmes nationaux et mondiaux 
dont la gravité augmentait avec la 
dépression économique générale. 


les libéraux qui ont pris laineuf membres du cabinet ouvrier se 


déficit menaçant. de $600,000,000, 

On croit que M. MacDonald formera 
un cabinet national composé de 12 ou 
14 minisfres au lieu de 21 comme dans 
le cabinet ouvrier qui vient-ëe se reti- 
rer. Il semble qu'une faction n été 
créée dans le parti ouvrier; au moins 


sont opposés aux nouvelles mesures 
économiques. et ceux-ci n'auront pro- 
bablement aucune plage dans le gou- 
vernment national 

Composition du nouveau ministère 

Des observateurs politiques croient 
que le nouveau gouvernement national 
du premier ministre MacDonald serà 
probablement composé des ministres 
suivants: ; 

Prernier ministre, J.-Ramsay Mac- 
Donald. 

Conservateurs: l'hon. Stanley Bal- 
win, ancien premier ministre: Lord 
Irwin, récemment vice-roi des Indes, 
qui serait secrétaire dés Affaires 
étrangères; Sir-Samuel Hoare, Lord 
Haïlsham, hon. Neville Chamberlain. 

Libéraux: Lord Reading, Sir Her- 
bert Samuel et’ Sir Donald MacLean, 

Ouvriers: l'hon. Philip Snowden, 
chancelier Ce l'échiquier dans le mf- 
nistère sortant de charge, Lord San- 
key et l'hon. J.-H. Thomas, secrétaire 
des dominions dans le ministère Mat- 
Donald. 


LES PARTIS POLITIQUES DANS QUEBEC 


Intéressant calcul sur le temps que les deux partis ont 
occupé. le pouvoir depuis la Confédération — Sir 
Lomer Gouin resta le plus longtemps premier ministre 


Les conservateurs ont été au pou- 
voir de 1867 à 1878: M. J.-J. Chau- 
veau fut premier ministre dg 15 juil- 
let 1867 au 21 février 1873, M. Gé- 
déon Ouimet du 26 février 1873 au 8 
septembre 1874 et M. C.-E. de Bou- 
cherville, Au 22 septembre 1874 au 7 
Un premier ministre libé- 
ral forma alors le premier cabinet 
libéral depuis la Confédération —- ca- 
binet qui ne vécut que quelques mois: 
M. H.-G: Joly (de Lotbinière); il gou- 
verna la province du 8 mars 1878 au 
80 octobre 1879. Le 81 octobre 1878, 
M. J.-Adolphe Chapleau, conservateur, 
reprit le pouvoir et les conservateurs 
le gardèrent jusqu'en 1887; M. Cha- 
pleau fut premier ministre d'octobre 
1879 au 5 juillct 1882; M. J.-A. Mous- 
s2au le remplaça alors jusqu'au ler 
janvier 1884, où il céda la place à 
M. J.-J. Ross, qui resta premier mi- 
nistre jusqu’à janvier 1887. M. L- 
C./Taillon devint alors premier mi- 


mars 1878. 


janvier 1887. Les libéraux s'emra- 
rèrént en 1887 du pouvoir et M. Ho- 
noré Mercier gouverna la province du 
27 janvier 1887 au 16 décembre 1891. 
Renversé, le ministèe libéral Mercier 
céda la place en décembre 1891 au 
ministère conservateur que préside 
M. C.-E. de Boucherville, premier mi- 
nistre du 21 décembre 1891 au 16 dé- 
cembre 1892, M. L-O. Taillon, qui 
l'avait été le premier ministre conser- 
vateur deux jours, en | vier 1887, 
prit la succession de M. de Boùcher- 
{ville le 16 décembre 1892 et la garda 


nistre pour deux jours, du 25 au 27! 


dant les 64 #ns écoulés dépuis la Con- 
fédération, ont été au pouvoir à Qué- 
bec, 25 ans et quelques mois et les 
libéraux, environ 88 ans et demi, dont 
34 ns sans interruption, Le premier 
ministre qui resta le plus longtemps 
à la direction des affaires, jusqu'ic{, 
fut sir Lomer Gouin; il le fut 14 ans: 
et trois mois, M. Taschereau arrive 
en second, avec 11 ans et 1 mois de 
pouvoir ininterrompu, Les conserva- 
teurs ont formé dix ministères, dont 
un, le premier câbinét Taillon, ne 
dura qüe deux jours; les Hbéraux, pour 
leur part, ont formé six ministères, ? 
dont celui de M, Joly ne tint qu'une 

vingtaine de mois le pouvoir, en 1878- 

1879. : à 


> 


“ 


Les salaires des employés 
‘ civils sont réduits 


Les salaires detous les employés 
civils du Manitoba, à partir de’ mem 
bres du cabinet- jusqu'aux employés 
inférieurs, seront diminués de 2 à 12 
pour cent, le ler septembre, Cette 
épargne sur les salaires représentera 
snviron $150,000. ; , 


’ < — — PER A s 
Toronto. — Le gouvérnement fédé- 

ral assumera 50 pour cent. du coût de 
construction de la route. Trans-Cana- 
da dans la province d'Ontarié, à dé- 
claré le premier Ministre George-3. 
Henry. + { $ $ 


: — FAR 
_Aide à la Saskatchewan 
Saskatoon. — Le gouvernement f6- 

une, dis 


. 


te 


"UNE NOUVELE ENYUQE | 


Cr creme tar pat Frs PA NN 27 Demx retrent Dé 


Pie XI condamne, au nom de son ministère ébusiliqué: 
-… l'esprit anticatholique et l'attitude PRRNCRIEE? du 


‘gouvernement fasciste 


(Suite): Fr 


+ 


matins et à l'es ectiche imputables, 


L'opresition est d'autant plus grave | dans leurs parties censurables, plutôt 


suce n'est pas reulement dans les 


mais dans les idées , 
L'opposition est plus grave en elle-! 


méme et plus funeste en fes eflets 
quand elle ne se traduit pas seulement 
‘dnné des faits extérieurement perpé- 
trés et consommés, maïs aussi quai: 
elle consiste en ‘es principes et en 
des maximes prociamés comme cons- 
Utuant Un programme et comme fon- 
dsrnentaux. 
La conception fnsciste n'est pas con- 
chiable avec la doctrine catholique 
ni avéc le droit naturel 
Uhe conception qui fait appartenir 


À l'Etat les jeunes générations, entié- 


t et sans exception, depuis le 
premier Age jusqu'à l'âge adulte, n'ent 
pas concillable pour un catholique 
avec la doctrine catholique: selle u'est 
pés même concillable avec le droit ns- 
ture! de 1a famille Ce n'est pas, pour 
un catholique, chose çconciliable avec 
la doctrine catholique que de préten- 
dre que T'Eglise, 
limiter aux pratiques extérieures de 
la réligion (la messe ei les sacre- 
ments) ét que lé reste de l'éducation 
appartient à l'Etat. 

Le Pape n esnuyé longtemps, tout en 
défendant In doctrine chrétienne, 
d'interpréter avec bienveillance et 

miséricorde les déclarations f5s- 
ctstès; aucune HMiusion sur 
l'esprit anticatholique du 
programme fasciste n'est 
plus possible 
Les doctrines erronées et fausses 
que Nous venons de signaler et de dé- 
plorer se sont déjà présentées plus 
d'une fois durant les dernières an- 
nées, et, comme il est notoire, Nous 
n'avons jamais, avec l'aide de Dieu, 
failli à motre devoir apostolique de 
les relever et d'y opposer les justes 
rappels aux vraies doctrines çatholi- 
ques et aux inviolables droits de 
l'Eglisé de Jésus-Christ et des âmes 
rachetéés dans son Sang divin. 

;. Mais nonobstant les jugements, les 

prévisions et les suggestions qui, de 

diverses parties, même très dignes di 

considération, Nous pärvenaient, Nous 

Nous sormmes toujours abstenu d'en 

venir à des condamnations . formelles 


. et explicites; Nous avons même été 


u'à eroire possibles et à favori- 
ser, de Notre part, des compatibilité 
ét des codpérations qui, à d'autres, 
rembièrent inadmissibles. Nous avons 
agi de la sorte, parce que nous pen- 
sions, ou plutôt parce que Nous dé- 
sirions que restât toujours la possi- 
bilité de pouvoir au moins douter que 
Nous avions affaire avec des affirma- 
tions et des actions exagérées, spora- 
diques, d'éléments insuffisamment re- 


présentatifs, en somme, à des affr- 


le Pape, doivent se | 


aux personnes et aux circonstances 
que vraiment à un programme pro- 
prement dit. J 

Les teriiers événements et les nf-| 
firmiations qui des ont préparés, qi | 
les ont accompagnés et les ont com- | 


mentés, Nous Otent la possibilité que | 


Nous avions désirée, et Nous devons 


dire, Nous <isons que l'on est catho- 


tique seulement par le baptême où 
par le nom -—- en contradietion avec | 
tés exigences du nom et des promes- 
ses du. baptême quand on adopte 
st quand on développe un programme 
qui fait siennes des doctrines et des 
maximes si contraires aux droits Ge 
l'Eglise de Jésus-Christ et des âmes) 
qui méconnait, combat et persécute 
l'Action catholique, c'est-à-dire tout 
ce que l'Eglise ét son Chef ont notoi- 
rement de plus cher et de plus pré-| 
creux. 


La formule du serment fasciste 
n'est pas licite 

Vous Nous demandez, Vénérabler 
Frères, ce qui reste à penser, à la 
lumière de ce qui précède, d'une for- 
mule de serment qui impose aux en- 
fants eux-mêmes d'exécuter sans dis- 
cuter des ordres qui, Nous l'avons vu, 
peuvent commander, contre toute vé- 
rité et toute justice, la violation des 
droits de l'Eglise et des âmes, déjà 


[par eux-mêmes sacrés et inviolables, 


et de servir avec toutes ses forces, 
jusqu'au sang, la cause d’une révolu- 
tion qui arrache à l'Eglise et aux 
âmes la jeunesse, qui inculque à ses 
jeunes forces la haine, les violences, 
les irrévérences, sans en exclure la 
personne même du Pape, comme les 
derniers faits l'ont surabondamment 
démontré. 


Quand la démande doit se poser en 
ces termes, la réponse, du point de 
vue catholique, et même purement 
humain, est unique, et Nous ne fai- 
sons, Vénérables Frères, que confir- 
mer la réponse que, déjà, vous vous 
êtes donnée: un pareil serment, tel 
qu'il'est, n'est pas licite. 


La situation angoissante des fonc- 
tionnaires qui ont prêté 

. le serment 

Et Nous voici en face de préoccu- 
pations, de très graves préoccupa- 
tions qui, Nous le sentons, sont les 
vôtres, Vénéräbles Frères, les vôtres 
spécialement, évêques d'Italie. Nous 
nous préoccupons tout de suite, par- 
dessus tout, d'un si grand nombre ce 
Nos fils, jeunes gens et jeunes filles, 
inscrits comme membres effectifs avec 
serment. Nous compatissons profon- 
dément à tant de consciences tour- 
mentées par des doutes (tourments et 
doutes dont. arrivent jusqu'à Nous 
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54 millions de paquets … 
‘vendu 


+ été 


Le 


Id'indubitables témoignages) précisé- 
Fyent à raison de ce serment, spécia- 
['ement après les faits survenus. 

| Connaissan: :es muitipies difficultés 
de l'heure présente, et sachant qu? 
‘inscription au parti et le serment 
sent, pour un très grand” nombre, 14 
\eondition même ce leur carrière, de 
leur pain, de leur subsistance, Ncus 
avons cherché un moyen qui rendit ja 
paix aux consciences, en réduisant aù 
minimum possible les difficultés exté- 
Jrieures Et i! Nous semble que c° 
Imoyen, pour ceux qui sont déjà ins- 
lcrits au parti, pourrait être de faire 
idevant Dieu et devant leur propre 
conscience la réserve: “sauf les lois 
de Dieu et de l'Eglise”, ou encore: 
“sauf les devoirs du bon chrétien”, 


avec le ferme propos de déclarer exté 
ricurement cette réserve si la néces- 


sité s'en présentait. 


Nous voudrions ensuite faire arri- 
ver Notre prière là d'où partent les 
dispositions et les ordres, la prière 
d'un Père qui veut pourvoir aux con- 
sciences C'un si grand rombre de ses 
fils en.Jésus-Christ, savoir que rette 
réserve fut introduite dans la formule 
du serment, à moins que l'on ne veuille 
faire mieux. Beaucoup mieux, c'est- 
à-dire omettre le serment, qui est tou- 
jours un acte de religion, et qui n'est 
certainement pas à sa place sur la 
carte d'adhérent à un parti 
Le parti n'est pas condamné comme 

tel; mais dans tout ce que son pro- 
gramme et son action ont d'’in- 
cenliable avec le catholicisme 

Nous avons veillé à parler avec cal- 
me et sérénité et, en même temps 
avec une totale clarté; Nous ne pou- 
vons pas cependant ne point Nous pré- 
occuper des incompréhensions possi- 
bles. Nous ne disons pas de votre 
part, Vénérables Frères, toujours, et 
aujourd'hui plus que jamais, unis À 
Nous par la pensée et le sentiment, 
mais de la part de n'importe qui. 

Par tout ce que Nous venons de 
dire, Nous n'avons pas entendu con- 
damner le parti comme tél. 

Nous avons entendu signaler cet 
condamner tout ce qui, dans le pro- 
gramme et l'action du parti Nous 
avons vu et constaté de contraire à 
la coctrine et à la pratique catholique, 
et, par suite, d'inconciliable avec le 
nom et la profession de catholiques. 
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jet en cobétration ‘ensié à le nouvean 
ministre u Canarta à Washington. 
l'hon. : WD. Herridge, ? relourmers | 


an cd lan h énbitaie. \ 
din : .f : Are On et qu'il à été griestion de m6- 


“ocia'lons secrètes sujet de ln on- 
olisation ctoue de Sujet intéressent 
prit partie rement le gouverneur 
Franklin Poostvelt qui pourrâit "bien] 
+ foür se d-esser devant Herbert 
lceve: comme cardidat à ta preti- R 
tierce. 


és hat f : 
D Asfirin arrête toujours la douleur 


promptement. Elle le fait san: aucun 
préjudice, Inoffensive pour le coeur; 
inoffensive pour qui que ce soit. Mais 
elle apporte toujours du soulagement, 
Pourquei scuffrir? 


ASPIRIN 


Touristes français  . 


Montréal. -- Montréal «a réçu, !—n se- 
maine dernière, la visité d'une qua- 
rantaine de tou-tstes français, le plus 
fort groupe qui soit jamais parti de 


En accomplissant un devoir de sa |France à cestiration du Canada. Ce Trade Mark Reg. 
charge apostolique le Pape rend | groupe très représentatif, voyage Fabriquée-au Canada 


i service au parti sous les auspices de la Compagnie Gé- 
Ce faisant, Nous avons accompli un | nérate Transetlantique et du Canadifn 
devoir précis du ministère apostoli- | National. par le “Rochami- 
que envers tous ‘ceux de Nos fils qui|beau”, à Halifr+, il.s'est rendu jus- 
appartiennent au parti, afin qu'ils |qu'aux chutes c+ Niagara, par le Cn- 
puissent se mettre en règle avec leur jnadien National, 

sonscience de catholiques, 

Nous croyons, d'ailleurs, que Nous 
ivons, en même temps, fait oeuvre 
itile au parti lui-mémie. Quel intérêt 
veut, en effet, avoir le parti, dans un 
says catholique comme l'Italie, à gar- 
er dans son programme des idées, 
des maximes et des pratiqnes incon- 
“liables avéc la conscience catholi- 
que ?'La conscience des peuples, 


être appelés Imdijens, car ils ne veulent 
cas que leur race disparaisse 

La conférence a convenu en prin- 
cipé ”e séparer la Birmanie de l'Inde. 
La Birmanie a une population de 13,- 
000,000 et une superficie de 260,000 
milles carrés; sa capitale Ran- 
qoun; }» seule autre grande ville est 
Mandalay. 

Le gouvernement a convoqué pour 
‘ovembre prochain une conférence pa- 
itaÿ è pour 


Arrivé 


——+ Dr 


La B'rmarie veut devenir 
Dominion autonome 


est 


Londres. U Ba Pe, délégué bir- 
man présenté la demande de sépa- 
“ation te l» Brmanie d'avec l'Inde, |’ la Birmanie. 
assurant que le status de la Birma-}! 2 —e-2m0-e—— 


nie comme grande province de l'Inde | Délégués français à Genève 


-omme celle des individus, finit tou-|était une anomalie contraire aux a 
jours par revenir à ‘elle-même, et A!veeux res Intiens et des Birmans. II Paris. — Le cabinet français a nom- 
rechercher les voies perdues de vuc|a déciaré que la Birrhanie espérait ir comme délégués à la réunion du 


et abandonnées depuis un temps plus |assurant que le statut de la Birma- 
‘1 moins long. ; . mis à la couronne britannique. 
L'Italie n'est pas anticléricale Le peuple de !a Birinanie, étant plus 
Et qu'on ne dise pas que l'Italie est |monoglien qu'aryen, n'a rien de ecm- 
catholique, mais anticléricale, Nous {mun avec celui de l'Inde Les coutue 
l'entendons même cCnns une mesure imes et ma-ières sont tout à fait dif- 
digne d'une particulière attention. |férentes. 
Vous qui, Vénérables Frères, vivez 
dans les grands et les petits diocèses 
diocèses d'Italie en continuel contact 
avec les bornes populations de tout 
le pays, vous savez et vous voyez cha- 
que jour, combien, si on ne les trompe 
pas et si on ne les égare pas, elles 
sont loin de tout anticléricalisms. 
Quiconque connaît un peu intimement 
l'histoire du pays sait que l'anticlé- 
ricalisme æ& eu en Italie l'importance 
et la force que lui conférèrent la Ma- 
çonnerie et le libéralisme qui la gou- 
ernaient. De nos jours, du reste, 
l'enthousiasme unanime qui uni: et 
qui a transporté de joie, à un point qui 
ne s'était jamais vérifié, tout'le pays, 
aux! jours des conventiogs du Latran, 
n'aurait pas laissé à l’anticléricalisme 
le moyen de relever la tête, si, au len- 
derhaïn de ces inêmes conventions, on 
ne l'avait pas évoqué et encouragé. 
Dans les derniers événements, dispo- 
sitions et ordres, on l’a fait entrer en 
action, et on l'a fait cesser, comme 
tous ont pu le voir et le constater. Et 
sans aucun doute, il aurait suffi et il 
suffira toujours pour le garder à la 
raison de la centième ou la millième 
partie des mesures longuement infli- 
gées à l'Action catholique, et couron- 
nées récemment de la façon que tout 
le monde sait. 
(A suivre) 
LD-——— 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


10,000 têtes de bétail pour 
te la France 


Saskatoon. —- Dé nouveaux dévelop- 
pements dans le commerce d'expor- 
tation du bétail canadien ont été an- 
noncés par l’hon. Robert Weir, minis- |: 
tre de l'agriculture, à la Chambre de 
Commerte de Saskatoon, qui vient re 
terminer les arrangements pour l'ex- 
pédition de 10,000 têtes de bétail en 
France pendañt les prochains dix 
mois. 
> La compagnie “County Line” s'oc- 


conseil ce 1e 
mois 


Société des Nations, le 
prochain, M. Aristide Briand, 
ministre Ces affaires étrangères, M. 
Pierre Flandin, ministre des finances, 
t M. Louis Rollin, 
merce. 


M. Fené Massigli les accom- 
Appa- 


Les Birmans n'aiment pas |pagnera comme expert naval. 


C'est dans ce Temps de Crise 


que l’assurance vie devient 
plus nécessaire encore 


PENSEZ UN PEU à ce que deviendrait la 
femmé.et les enfants si vous disparaissiez 
“ dans le temps présent. 


C'EST LE TEMPS de vous assurer si vous 
ne l’êtes pas suffisamment. 


Mais c’est le temps surtout de conserver vos 
assurances si vous en avéz, parce que c’est 
peut-être le seul capital que yous pourrez 
sauver de la.crise actuelle. Dent de plus,. 
en cas de mort, tout ce qui resterait. dans 
bien des cas entre vos familles et la misère. 


LA SAUVEGARDE 


La Plus puissante compagnie française d'assurance vie - 
de tout le continent américain 


Ptus:ec'ctne matidenite AU DEL EE ue 


SRPRMEER ES astéables, extrême 
sine renommés vous sont assurés “rt ne 
grès Euchaxistique de Dubh bin er la vole 

, Canadien. mot 


Retenez vos billets de RE 
heure Ps de vous assurer le 
Choix d'une bonne rat bine. 
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remet? 


ministre du com- 


| DNA an Ne Pont em 


ke premier malsis, M 
aval, n'ira pas à Genève 
Comme la chose était nrévue le 
srérident Doumer © raifñé ln nomi- 
tation ‘+ M. André François-Poncet 
comme amébnssatèur e” Alrmnanwne 
+ remplacement de ET de Ma-ze € 


HÔTEL FRONTEN AC 

Téléphone 23 213 à %# 

L'unique hôtel de lungue tronc): * 

— Repas à ln cnrte. en 

bres simples et doubles — Nutisi ar 
tion assurée, 


Latourèlle Frères, prop. 


161, mme Notre-Iume xt. Winaireg 


CA RTES PROFESS 10 >N N EF LLES 
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, Voyageurs, venef à l'agence 00 l'on 
vous procurera grutuitement tours te 
tenseignements concernant .le vuynwe 
que vous vous Proposez de faire, Ache- 
tes lei les billets pour faire venir vos 
parents où vos amis d4'Qurope 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'anrment 
dans tonx lex pays — Anknrnucen 
Milletn de voyaunens 
204, ave. Provencher, Kt-Honifnre, Mnn. 
Tél: Moreum, DOI GI Mém. DE DNS 
Sd 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER | 


554%, rue den Meurons, Snlnt-Honltuee 
‘Téléphone 201 db 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits —— Sintuen en 
marbre .Carrare . 
Nous ngrandisaons d'après phtit modèle 


e «0. BRUNET 


MONUMENTS FUNBRAIRES 
MARBRE — GRANTT 


414, ave. Taché, St- Boniface 


En face de l'hôpital Suaint-Boniface 
Téiéphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


891,-rue Dubuo Saint-Boniface 


Dr R. MICHAUPD 
| RAYONS:X 


Heures de consultations: 
11h. à 12h. 80 am. 2h. à 8 h. pm. 


Tél. 28178 108, Edifice Medical Arts 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 

Malndien des yeux, otefllen, desert aurge 

Heures de consultations: 2 à #4 b. 


Bureau 702, Edifice. Great l'er: 
manent—856, rue Malin, Winnipeg 
“Téléphone 21249 


Dr B.-J. GINSBURG 


“pécintinte des malndien vémérimnnen, 
geniio-urinairen ft maladies de In penn. 
Heures de bureau: #'h. du maite 
à 8h, durer 
vé e #50 
403404, IMMEUBLE MeARTHUR 


| Au-dessus du Restaurant Childs, anÿié 
Main et Portage 


DENTISTES L 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1944, ave. Provencher, 8t-Beniface 
Æéléphone 202 380 + 
Heures de-bureau:© h. am. à 5h, p.m. 
En haut de la pharmacie Mektuer 
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Aprés plusieurs semaines de négociations laborieuses, le 
trés honorable Ramsay MacDonald à renris au Roi, Jundi, la 
démission du cabinet travaillisté. 

Aux prises avec un déficit prochain de six cents milliogs de 
piastres, Jg-abinet anglais avait envisagé plusieurs solutions 
dont l'une empportait une série d'économies, d'aspects et de 
suffaces considérables - hotamment Fa diminution du dole aux 
‘“sans-traVail Un groupe important des collègues de M. Mac- 
Donald ‘a refusé de soumettre la nätion à ce programme de 
refrancheme nt; ce groupe réclainait plutôt F esgosition de taxes 
nouvelles. 

Le premier ministre et le chancelier de PFEchiquier, M. 
Snowden, estimaient que l'équilibre du budget est essentiel au 
maintien du hivenu actuci de la livre anglaise; les ministres 
dissidents ont, au contraire, exprimé cet avis que la dépréciation 
de la livre anglaise serait un mal moindre que la réduction des 


. gages ou’du dols versés chaque semaine aux masses populaires. 


Ainsi combattu dans son parti même, le premier ministre 
a cherché secours chez les groupes obpositionnistes, le parti 
conservateur et le parti libéral; M. Stanley Baldwin, en vacance 
dans M ares est revenu ñ parte en si ne M. PS 


le Ne libéral. 


contérences enfre George V'et les chefs de parti. De ces confé- 


rences est sortie une combinaison ministérielle temporairement 


salisfaisante. 

Lundi, on annonçait officiellement que Sa Majesté avait 
prié le premier ministre démissionnaire de former un cabinet 
de coalition dont le premier devoir sera d'équilibrer lé budget. 
Chez les conservateurs, M. Baldwin et les deux Chamberlain 
entreront dans te gouvernement; du côté des libéraux, Lloyd 
George (si si santé le permet), Sir Herbert Samuel, Sir Donald 
Maclæan. Quañt au parti labor, il sera surtout représenté par 
MM. Ramsay MacDonald, Philip Snowden et J.-H. Thomas. 

: Comme four souligner la gravité de ces événements, le 
peuple de Londres se masse, depuis samédi, aux abords du 


palais de Buekingham, où réside le Roi, et de Downing Street, 


NL US dit |, 
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“Ceux qui ; avaient de l'argent pouvaient achelef an mapadin 
privé, mais les prix en élaient trois on quatre fois plus élevés 
que dans les boutiques officielles — donc lacets des magasins 
privés élail à peu près impossible, excepté à qhelques-uns. dans 
la Hussie appauvrie. Les autres devaient attendre leur tour, 
présenter leur carte, la faire marquer, et s'en retourner avec 
une bouteille de lait, un peu de viande, ou une quäntilé de pain 
noir — de pain Blanc est devenu chose à peu près inconnue dans 
la plus grande partie de la Russie, cette terre à blé.” 


En Espagne | 

La question s'aiguise dans la république espagnole. Voici 
que le gouvernement publie un décret qui interdit.toute. muta- 
tion des titres des propriétés de l'Eglise. -On peut s'attendre.à 
ce que des règlements de ce caractère provoquent de longues 
controverses. L 

Le cabinet socialiste qui a pris le pouvoir à la: chute 


d’Alphonse XHI avait d'abord songé à rompre avec le Vatican: |s 


des conseils plus sages ont prévalu, mais on voit que, hélas, ce 
n'est pas encore la sagesse complète! 

Il est à noter que la révolution éspagnole, fidèle imitatrice 
de beaucouautres pays où la Révolution a passé, attaque la 
| méme temps que la royalté. I y a dans cette manière 
re un élément de faiblesse que la démagogie prend dy 
1ps à comprendre. On ne peut démolir un culte à coups de 
décrets, surtout dans ce vieux pays d'Espagne où on appelait le 
souverain Sa Majesté Catholique. Mais l'heure est sombre, et les 
catholiques dû monde entier sympathiseront avec les catholi- 
ques espagnols dans cette grande épreuve. 

' Noël BERNIER. 


{soucis ordinaires: et dans les âges an- 
ciens, il y avait toujours des cloîtres, 
des châteaux, des cours, où les talents 
de l'esprit pouvaient se développer, 
protégés contre les tempêtes de l'ex- 
térieur. Ces ‘‘refuges”’ ont été consi- 
dérablement démolis par les exigen- 
ces d'une civilisation mécanisée qui 
donne à ce qu'on appelle la ‘‘culture” 
une conception neuve, qui la trans- 
forme absolument.” (“Free Press’', 19 
août 1931). 


TABLEAUX ET 
SCULPTURES 


T. B. R,. du ‘Free Press”, publiait 
mercredi une très intéressante étude 
artistique; nous en traduisons ici Ju 
partie essentielle. 

Peut-être le distingué écrivain est- 
il trop sévère pour l'époque présente. 


foule et les victuailles débordent, mais 


loujours ÿe reviens chercher la rue 
Mouffetard, l'artère principale. Voici 
le seul méndiant que je Vois dans tou: 
té cette côhue respectable: un aveugle 
qui tire d'un vieil accordéon une mu- 


sique asthmatique tandis que son C& 


vnarade éténd sa casquette pour sol- 
liciter une aumône. Me dirigeant vers 
l'église Saint-Médard, je laisse tom- 
her un franc dans la casquette. 

Je débouche sur la place Saint-Mé- 
dard où la véeille église a l'air de do- 
miner imperturbablement le brouhaha 
des marchands qui crient, des came- 
lots du roi et des communistes qui 
font valoir l'excellence de leurs jour- 
naux. Elle sourit impassiblement, 
l'antique églisé. Elle a contemplé 
bien des modes qui changent, bien des 
spasmes et des crises qui toujours 
s'épuisent et disparaissent; elle ne se 
dérange pas. 

Sur la place, deux hommes de peine 
sont en train d'arranger sur une voi- 
ture de quatre saisons les restes de 
leur stock d'épinards. Ils font le 
triage des bonnes pläntes qui leur res- 
tent, rassemblant les débris, tout flé- 
tris et fanés, au eentre du petit véhi- 
cule. Les feuilles qui se sont épar- 
pillées un peu partout sur le pavé, ils 
les ramassent, comme s'ils ne vou- 
laient rien perdre — 
mais significative de la parcimonie Au 
paysan, qui ne se dissipe pas, dans 
Paris même, Une bourgeoise cossue 
échange avec moi de petits coups 
d'oeil indulgents, comme si elle com- 
prenait intimement l'impression que 
produit sur moi cet exemple de pre- 
caution exagérée mais admirable. 

Je remonte la rue Mouffetard, me 
faufilant avec difficulté à travers la 
foulée qui ne diminue pas. Maintenant, 
avant de rentrer chez moi, moi aussi 


je ferai ma provision dominicale. Un, 
-demi-kilo de 


{ raisins mielleux:: 2 
francs. Deux douzaines de roses ex- 
auises, fraîches et pour ainsi dire ruis- 


preuve petite: 


“LA LANGUE QUE NOËS PARLONS 


Le Rh Théophile” Hodon, SL, pu- 
bliera tout prochainement un “Manuel 
de prononciation française”. Nous 
sommes heureux d'en donner lei la 
préface: E : 

La langue que nous parlons, au Ca- 
nada, est la langue française, parlée 
en France: même vocabulaire, même 
prononciation, mêmes grammaires, 
mêmes dictionnaires, mêmo manuels, 
mêmes auteurs classiques: Corneille, 
Racine, Molière, comime Shakespeare, 
pour tous les anglophones. Mêmes 
livres pour les enfants et les étudiants 
du Canada que pour les enfants et les 
étudiants de France, sauf que notre 
choix ést plus restreint. Les élèves 
canadiens connaissent La Fontaine et 
Pascai, Bossuet et Boileau, Lamarti- 
ne et Hugo, Veuillot et Montalembert. 

°Les écrivains modernes ou contem- 
porains, les périodiques de Paris. et 
les revues de France ont, duns nos 
villes et la classe instruite, la même 
clientèle que dans les cités de France: 
Bazin, Bordeaux, Bourget et tant 
d'autres, nous sont familiers. 

Il y a commerce intellectuel entre 
la France et le Canada, comme entre 
l'Angleterre et les EtatsUnis. 

Orateurs, conférenciers,  prédia- 
teurs, professeurs, français ou cana- 
diens, sont . également‘* compris des 
deux côtés de l'Atlantique. 

Les journaux sont rédigés indiffé- 
remment par des Craadiens et des 
Français. a 
: . LES ] 

Le français seul à traversé l'océan. 

Le provençal, le basque, le bas bre- 
ton, le limousin n'ont jamais été par- 
lés, au Canada, et n'ont guère laissé 
de trace: on ne trouvera nulle part 
une seule famille où ces dialectes au- 
raient survécu. Tout au plus rencon- 
tre-t-on, Ça et là, de rares ‘‘provincia- 


—————  ———— ————————————————————_—_—_—————————— 


“brunante'” pour r la “ttiner, “en- 


dormitoire” pour “avoir sommeil", et. 
les mots empruntés à l'anglais. Sur, 
ce point, les Canadiens réagissent plus 


que les Français, bien que l'on trouve 
che les uns et les autres des anglo- 
manes. Les Canadiens francisent ou 
traduisent; par exemple, ils disent 
‘“mitaine' pour ‘meeting’ en’ dési- 
gnant les réunions des Anglais dans 
leurs temples, “carré” au lieu de 
“square”, “bâton” ou “canne”, jamais 
un “stick”. 

Toute langue vivante évolue; la tan- 
gue française, au Canada, ne dr sa 
rester figée. 

Qu'il existe certaines différences enu- 
tre le français parlé en France et°ie 
français en ushge au Canada, il n'y 
a donc là rien d'étonnant, Ce qui 
surprend, c'est que la différence ne 
soit pas plus considérable. 

Voici deux familles, séparées par 
l'océan et trois siècles d'histoire, 
n'ayant guère eu de relations durant 
une longue période, après la cession 
du Canada à l'Angleterre: chacune a 
évolué, sans exercer d'influence l'une 
sur l'autre, vers un idéal propre et au 
milieu de circonstances impérieuses: 
pourtant, mialgré tout, ces deux fa- 
milles ont conservé intact un héritage 
commun, la langue française. Dans 
le monde anglo-saxon, on remarque 
des différences ‘dans le vocabulaire et 
la prononciation. Par exemple, le ton 
nasillard des Yankees, insupportable 
aux Angiais. N 

Et la prononciation? D'abord, les 
Canadiens n'ont pas d'accent. Leur 
prononciation ne s'éloigne guère de 
la prononciation française dans la 
Normandie, l'Anjou ou la Touraine. 

De re ne A À 
prononciation, la pureté des sons, la 
netteté de l'articulation, 


ré Se Fa Nous livrons son texte à la méditation N. B. |selantes de rosée: 4 francs. Pauvres |lismes”!, Beaucoup de Canadiens de de la classe 
où siègent des ministres. : bienveillante de tous ceux qui aiment gens de Winnipeg et de Saint-Boni-| La surprenante uniformité, au Ca-}POpulaire prongneent ‘moué”", “toué”, 
H faut admirer tous ces hommes d'Etat à l'oeuvre au sein [de si magnifiques sujets. face: 16 sous pour 24 roses! nada, dans la langue parlée ou écrite, |[u lie de ‘moua”, ‘toua": simple- 
d'une crise nationale. Leur conduite s'inspire de traditions et| Nous ne commettrons pas la naïve- MENUS PLAL PLAISIRS Voilà ce petit coin de Paris, métro- |uniformité qui n'existe pas au même | ent, ils retardent, puisque cette pro- 


de formules politiques dont le sens s'est précisé de plus en plus 
au cours de l'évolution du parlementarisme anglais: Le gouver- 
nement du Roi doit fonctionner à tout prixx la sécurité et l'hon- 
neur de l'Angletèrre sont au;dessus des exigences de parti. 

Ceite fois le devoir s'est simplifié de l'imminence du danger 
à conjurer. 

Le peuple anglais a trouvé depuis longtemps une phrase, 
à la fois humble et virile, qu'il répète dans les heures ardues, 
et dont la justesse est apparue maintes fois: England will 


té d'exprimer un avis de fond sur 
choses qui nous dépassent totalement. 
Mais nous connaissons cette loi de 
l'histoire qui veut que les artistes, 


poètes, peintres, sculpteurs, musiciens, 
surgissent ‘après chaque époque -où 
l'humanité a abattu beaucoup de be- 
sogne. L'ère présente est l'ère des 
“faits”; de l'action; part faite à tout 
ce qui est condamnable, il s'y dépense 
beaucoup de génie, d'héroïisme et de 


Je lis’en ce moment ce livre émou- 
vant où André Maurois raconte la vie 
épique et splendide du Maréchal Lyau- 
tey. Je le fais comme étude prépa- 
ratoire avant de plonger dans le spec- 
tacle fastueux et féerique de l'Expo- 


mais paysan aussi; blaré com- 
me pas un, mais aussi, solidement ap- 
puyé sur le travail et l'épargne 
pâysans. 

J'achète aussi l‘“Intrangigeant”, où 
je lis; ce samedi ler août 1931, que 
la Banque de France -— apogée im- 
pressionnante de l'économie françai- 
se, — est venue en aide à la Banque 
d'Angleterre avec un crédit de vingt- 
cinq ruillions de livres sterliig, soit 


degré, en France, s'explique par le 
fait que la majorité des colons vin- 
rent de l'Anjou, de la Normandie, du 
Berri, de la Touraine, de l'Ile de 
France, y compris Paris, tous de lan- 
gue française. Ce sont d'ailleurs les 

ormands de Guillaume et les Ange- 
vins des Plantagenets qui introduisi- 
rent et maintinrent le français en An- 
gleterre. C'est une première explica- 
tion. 


nonciation démodée a déjà .été en 
France la prononclation des gens eui- 
vs, Les Acadiens qui, prononcent 


mou”, ‘ou4”’, ont conservé la 
arr populaire COpRUE- 
en France. , “es 


Ces nuances ne s0ût pas” ‘oil: 
ses, nl importantes: elles rappellent | 
ten site E pavéen de: DrORAReE ARS RES 
vinces françaises, - ; 

Le principal RS des 


dle 11 1 vertu -- toutgs choses qui produisent |sition Coloniale. f’arcourant ces pa-ltrois milliards de francs! La nécessité géographique ou poli consiste mollesse d'artioula- 
muddie through. ordinairement!" dès la génération sui-|ges, je vois un pays — pour ne pas WF. OSBORNE. [tique imposait une même Jangue a|tion. Gomme n disait un vieux pré 
. vante, des réactions poétiques defdire un empire — conquis presque Dern ne. à "0, SIRRE une maigre population échelonnée sur |fe#seur de diction; au collège Saints- 

Le Collège Saint-Paul grande intensité. Cette poésie s'ex-|sans l'emploi de la force; je vois la Un grand Séminaire à les rives da Saint-Laurent. Tous les] Marie; | y 8 cinquante ans — — c'était 
S. Exc, Mgr Sinnott acquérant l'immeuble du vieux Mani-|Prime alors par Ja plume, le ciseau, |civilisation française — héritière dj- Gravelbourg celons dépendaient de Québec ou del®11879 -— “les Canadiens ônt déë 


toba College, coin Vaughan et Ellice, a fait un coup de maitre. 
L'école classique de nos coreligionnaires de Winnipeg s’installe 
dans un endroit de haute tenue, et, en outre, elle devient d’un 
accès facile pour toute la jeunesse étudiante. 11 s’ensuivra un 
accroissement de force et de prestige pour le Collège Saint-Paul. 
Accomplir un tel acte en plein milieu d'üne crise financière 
générale, c'est, au point de vue civique, faire une action iméri- 


le pinceau. A ce compte-là, quel 
splendide réveil attend les hommes 
de demain! . | 

“I] faut avoir du loisir-pour appré- 


cier le travail d'un vieux maître. La 


culture est affaire de repos. Avons- 
nous le temps de nous en occuper; et 
si nous avons le temps, voulons-nous 

d'une telle occupation? Sont-ils nom- 


recte de la civilisation romaine qüi 
florissait autrefois , dans ,CEs parages 
— s'établir à côté de la civilisätion 
musulmane sans en détruire le char- 
me ou la couleur; je: vois, la pauvreté 
remplacée par la ‘richesse; et je vois 
réfutée victori ent l'accusation 
que :la race française na pas d'apti- 
tude pour la colonisation. : 


m'inspire, l’exaltation qu'elle suscite 


Graveïbourg. — S. Exc. Mgr Rodri- 
gue Villeneuve, évêque de Gravel- 
bourg, Sask,, a décidé d'ajouter au 
Collège Mathieu une faculté de théo- 
logie et un grand Séminaire pour la 
formation des ecclésiastiques du dio- 
cèse de Gravelbourg et du vicariat 


Paris: i! leur ‘fallait, pour obvier à 
l'isolement, un lien "commun, Ja lau- 
güe. Ils étaient sociables, avaient 
besoin de se rencontrer: rien e les 
divisait. Ils n'étaient pas us par 
groupes, ennemis les des autres, 
ni poussés par des aspirations reli- 
gieuses ou civiles, noh plus que pour 


Si les patois ou dialectes gussent 


se. a à ag à l'intolérance ou à la 


a |‘‘bouches molles”. 
Ce mot a fait fortune. 


# 


exe une légende Me ait À 


apostolique de Groua ui, à venir 
toire: ft Lai: pas, en effet, affirmér üne confiance absolue dans |breux ceux qui s'intéressent aux pein-| Je me lève émerveillé d'une lecture Cr jour, 3. plages les émigrants . Li 
l'aventr de ce pays de l'Ouest canadien?. Tout Winnipeg mc Fe Fe DT Et les statues ? un pe peux y" M, de 22 Se cours de théologie et faire leur grand Miam ps BG au uns ; 
; 2€ 2 ‘ : ne - . lassiques ? … parce que l'admi ; 
applaudit à cette opportune intrépidité. ‘ pr jo 1, ntevé er à dti ttnse elle | Séminaire à Edmonton, Le Collège | 04e : 


Le transfert des titres des anciens aux nouveaux proprié- 
taires a été l'occäsion d'un $change de courtoisies que Monsei- 


e seul Pen ï 

“Arche inni é re : » { ire. Je me rends chez mon petit dans > serait formée, comme du latin sont, 1% 
gneur l'Arehevêque de Winnipeg a noté dans une remarquable |festons aotre raffinement d'esprit, ce |tra lège de langüe française ÿ 
lettre au Principal du Manitoba College. : sont les machines. Le. Titien ‘et ses > hé de quartier, qui est si cour- | cpean donnant un era ass [POrties Îes langues romanes. # 


Tout ceci est de fort bon augure et révèle du bien bon 


se reportent à la vitesse; et, les cho- 
ses de l'art par lesquéllés nous mani- 


collègues ont fait des chefs-d'oeuvre |tois 
d'huile et de couleurs; nos maîtres 


en présence d'une épopée. créatrice, 
m'épuise. Forcément je dois me dis- 


boutique est si bien achalandée.. En- 


et yi compétent, et dont là petite 


Mathieu, oeuvre chère à /son illustre |: 
fondateur, Mgr O-EË. 7 re Perl 
vêque de Régina, qui esi 


que, un cours , SOpApAGE AU A8! 


3 ('aterruption, jusqu'à 


pris racine, il y aurait eu confusion, 


puis à la longue, une nouvelle langue 


travail antérieur. 

ES ©" nrmisohque vient d'acheter Mgr Sinnott a été construite 
en 1880; ellé est donc d'âge vénérable, pour un jeune pays 
comme le nôtre; centre d'étude depuis longtemps, elle a déjà 
l'atmosphère. qui convient à un endroit où l'on enseigne les 


modernes, eux, font des oeuvres d'hui- 
le et de métaux. La peinture du foyer 
a fait place à l'automobile familial. 
Au lieu de s'immobiliser à étudier la 
technique d'une image, on fait du 
trente milles dans Jne voiture et: on 


chanté de cette épopée africaine que 
je viehs de lire, je lui demande le livre 
de Ja même série intitulé “Fez ou les 
Bourgeois de l'Islam”, par lés frères 
Tharaud. C'est samedi, 5 heures de 
‘après-raïdi: “Non/je ne l'ai pas ac- 


l'ouverture 4 dre séminaire «a 


1 des sciences et la philosophie ; ses alentours, ses On|tuellement. Je l'aurai pour vous lundi 
: érieur. tin." dé ds 
V'ég dl ses arbres lui font un agréable décor ext tiéur | a au el 
nus fait prévoir que la Russie soviétique 


se prépare à modifier substantiellement le régime des “Rations” 
qu'elle avait imaginé pour l'ensemble de la population. 


V 
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\Celte altération du système de rationnement du travailleur 
awite aurait une Le gr cd bienfaisante rad le Blé 


24% 
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de faire face aux nécessités présentes. 

Entre temps la ville fait exSeuter 
certains travaux. 
truire un trottoir en ciment sur l'ave- 
mue Provenchèer, côté sud. Un autre 
trottoir en ciment n été fait sur l’ave- 
nue Taché, vers la rue Mariun. Ces 
travaux ont donné de l'ouvrage à cer- 
tains ‘de nos citoyens. 

RE 


‘La Commission scolaire de 
Saint-Boniface 


La commission scolaire fait part 
Aux intéresés qu'il lui sera posrible, 
cette année, d'achetér À une réduction 
de 15 pour cent du prix de détail tous 
les livres de l'année scolâire, ‘est 
le désir des commissaires de faire pro- 
filer le public de cette aubaine, Les 
élèves qui voudront en profiter n'au- 
ront qu'à remettre, à leur professeur 
la liste des livres avee le montant re- 
quois, La commission ne pourra faire 
crédit à qui que ce soit. 

Les chèques devront étre f:its à 
l'ordre du District Scolaire de Saint- 
Boniface et être certifiés par la ban- 
que sur laquelle fils sont tirés. 

Dans quelques jours, la rentrée des 
classes. Les deux grandes écoles de 
tiôtre partie nord auront un fort cun- 
tingent d'élèves cette année, 


Le pèlerinage à Sainte-Anne- 
des-Chênes 


Mercredi dant a eu lieu le pèle- 
rinage de la paroisse à Saïînte-Anne- 
des-Chôênes. Le pèlerinage s'est fait 
cette année en autobüs. Les pèlerins 
pnt quitté Saint-Boniface vers 8 h. 30 
du matin et se sont rendus à Sainte- 
Anne sans encombre, Le pèlerinage 
comprenait plus de 300 pèlerins. A 
Sainte-Anne, les pêlerins assistèrent 
à'la messe, Le chant fut exécuté 
par les dames de Sainte-Anne, Dans 
l'après-midi le sérmon fut donné par 
le RP, Vézirin, Rédemptoriste, et il 
Y'eut la vénération de la relique. 

8. Exc, Mgr l’Archevêque était au 
Milieu des pèlerins. Le pèlerinage 
avait comme but particulier ou plu- 
tôt' comme intention spéciale la gué- 
rison du chef spirituel du diocèse. 

. 20e 


Association d'Education 


L'assemblée annuelle du cercie lo- 
cal de l'Association d'Educaticu des 
Canadiens français aura lieu le lundi 
si août, à l'école Provencher, à 8 h. 
du soir. 

À cette assemblée très importunte 
l'élection des officiers sera faite. On 
y discutera des moyens à prendre pour 
rendre la perception plus efficace. 

Invitation est faite aux dames de 
se rendre en grand nombre à :ette 
#ssemblée. Leur concours toujours si 
précieux sera très apprécié. On es- 


L'on a fait cons-} 


de Musique de Toronto. 


CS 


me 


Mlle THERESE VIAU 
Cette jeune pianiste, élève du Cou- 


vent de Saint-Charles, vient de passer, 
avec distinction, ses examens d'As- 


sociée (ATCM.) du Conservatoire 
Eklé'a autsi 
réussi brillamment dans les examens 


de thécrie. Nos sincères félicitations. 
, 
rie, employé à la ville, est décédé il y 
a quelques années. - 

Les funérailles ont eu lieu samedi 
matin au milieu d'un vaste concours 
de parents et d'amis. Le deuil était 
conduit par M. Poirier et ses filles. 
Les porteurs étaient MM. le juge Pru- 
d'homme, J.-A. Marion, T. Taylor, J. 
Meindi, A. Lafrance, J.-A. Cusson, 
J..B. Leclerc, Uirié Lambert. Les 
Dames de Sainte-Anne, dont la dé- 
funte était membre, assistaient en 
corps et accompagnèrent la dépouille 
mortelle. 

Nos sincères sympathies à la famille 


en deuil. 
D D——— 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Rapport de l'assemblée du 18 août 

L'assemblée est déclarée ouverte 
par M. le président qui recommande 
à nos membres sans travail de bien 
vouloir se faire inscrire au bureau 
d'enregistrement des sans-travail à 
l'hôtel de ville, afin d'obtenir du tra- 
vail sur les trottoirs qui sont en cons- 
truction dans notre ville. 

I] annonce également que les per- 
sonnés qui voudraient joindre notre 
Cercle seront inscrits comme mém- 
bres dès maintenant et que la cotisa- 
tion de $1,00 comptera pour 1932. 

Les minutes de l'assemblée de juil 
let sont lues par le secrétaire ainsi 
que les correspondances reçues depuis 
cette assemblée. 

Le secrétaire nous fit alors le rap: 
port de’ notre pique-nique tenu les 
premiérs jours d'août. Nous restons 
avec un bénéfice net de $126.46. Nous 
en sommes bien satisfaits, surtout si 
l'on considère les temps durs que nous 
traversons, le mauvais temps et les 
autres attractions auxquelles nous 
avions à faire face. Le comité d'or- 
ganisation tient de nouveau à remer- 
cier toute notre population pour l’en- 
couragement qu’elle nous a donné. 

Il nous restait quelques lots de bon- 
bons. L'assemblée décida de les dis- 
tribuer entre nôs orphelinats et le 
Club des Jeunes de M. l’abbé E. Lé- 
vêque. Tous nos membres sont d'ac- 
cord et sont contents de pouvoir i 
aider M. l'abbé Lévêque dans ses 


A NOS LECTEURS 


. Nous tendons Ia main aujourd'hui 
pour les Indiens de la région de Berens 


TéL 21 816 619, ave, MeDermot. 
2e ——— 


| TRIBUNE LIBRE 


A propos de trottoirs 


La, ville de Baint-Bonifase, prof- 
tant des octrois fédéraux, construit 
en ce moment’ du trottoir dans plu- 
sieurs rues. Ces travaux de chômage 
feront beaucoup de bien, et il faut 
s'en féliciter. : r 

Nous sommes plusieurs contribua- 
bles de la rue Saint-Jean-Baptiste 
(entre les avenues Provencher et Ca- 
Îhédrale) qui espérions que la muni- 
ficence officielle passerait aussi chez 
nous. Notre vieux trottoir en bois 
est délabré, manque de niveau, sort 
ses gros clous; il a l’Age, c'est une 
importante voie de liaison entre le 
nord et le sud de la ville; en parti- 
culier-i}-sert, tous les jours scolaires, 
à des centaines d'enfants des quar- 
tiers du nord et de Fest. 

Nous soumettons cela à messieurs 
les échevins des quartiers 1, 2 et 3. 


UN CONTRIBUABLE. 
— Dh 0——— 


Ligue des Propriétaires de 
Saint-Boniface 


A une assemblée de la Ligue tenue 
le 14 courant, une motion a été adop- 
tée pour que la Ligue recommande au 
conseil de ville de Saint- Boniface une 
réduction de 30 pour cent sur. tous 
les employés à salaire au-dessus de 
$200 par mois et aussi de 20% pour 
ceux recevant entre $100 et S$200, 
mais qu'en aucun Cas ceux recevant 
Plus de $100 maintenant soient bais- 
sés sous ce dernier montant. 

Plus de 500 propriétaires ont joint 
la Ligue et ont signifié leur désir de 
ne plus payer leurs taxes jusqu'au 
jour où le conseil sera décidé à entre- 
prendre des économies sérieuses dans 
l'administration e, nos affaires muni- 
cipales. 

La Ligue tinidrs. des réunions ré- 
gulières chaque second et quatrième 
lundi du mois, la prochaine ayant lieu 
le 28 courant, au numére 254, rue Du- 
moulin, à 8 h. 15 du soir. 

LE SECRETAIRE. 


LA VIE AU COLLÈGE 


* Grande activité au Collège! On se 
prépare sérieusement pour la rentrée. 
C'est à. peine si les anciens se recon- 
païîtront! 

Les autels des différentes chapelles 
ont été peinturés & neuf par une équi- 
pe d'artistes; les classes ont été blan- 
chies et cirées; les trapèzes, les bar- 
res parallèles, les arrêts de balle av 
camp oût été consolidés et peinturés 
de même. Deux nouveaux jeux de 
ballon-au-panier et un autre dé bal- 
lon-volant ont été installés à l'exté- 
rieur, En un mot, tout indique que 


nous aurons üne année exceptionnelle |, 


£ter de ces réductions. 


L'illustration ci-contre 
plus fashionables. 


sum naturel américain. 
renard Vicuna brun. 


Caracul noir. 


Tweed. 


arabe. 


Nouveaux 


nr plus élevés. 


tie, Noir, Algérien. 


représente 


A-—-Manteau eñ drap Chonga, avec col demi- 
châle et manchettes profondes en Oppo- 


B--Drap Chonga, avec col et manchettes en 


C—Drap Chonga, avec col et manchettes en 


Autres manteaux en Polarine, 


Les différentes garnitures de 
rure sont en Chapel Seal, 
Lapin, Renard Chinçhilla Kit et Lynx 


d'Automne 
$#1.95 et $2.95 


Des chapeaux dont les prix vous sembleraient 


Bndsoris Day Con 


*? MAY 1670. 


INCORPORATE D 


trois des 


Broadcloth et 


l 


four- 
Beaver- 


Chapeaux 


Les dernicrs favoris de la mode: Impératrice 
Eugénie, Derby, Mado Sailor et Tricorne, avec 
chics décorations de plumes de fantaisie et 
garnitures de plumes d’autruche. 


Bleu marine, Brun Afrique, Malaga, Vert Kil- 
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AUTRES MAGASINS À SASKATOON, TORKTON, EDMONTON, ir ms NELSON. VERNON, KAMLOOPS, VANOOUVER, VICTORIA. 


lu très réduits durant la Vente du mois d’Août 
au SOUS-SOL D'ECONOMIE 


Il ne reste plus que quelques jours pour pro- 
La fin de septembre 
verra le retour des prix réguliers. 


Prix de septembre $35. 


1 de 


mand, sont partis en automobile pour| On cherche et on trouve toujours || 


un voyage de cinq semaines dans 
l'Est et aux Etats-Unis., M. Larivière 
se rendra jusqu'à Halifax pour assis- 
ter à la convention de, la C-MB.A. 


M. le docteur et Mme Eugène La- 
berge et leurs enfants sont mainte- 
nt de retour de leurs vacances. 


à ses antipathies d'excellentes raisons 
qui permettent de les satisfaire en 
conscience. — Cte de Belvèze. ; 
ES 


. Le Baume Persan fait les dé- 
lices de toute femme délicate. 


Donne un-:charme agréable au 


Le CARNAVAL du 
HEATHER CURLING CL UB 


Aura lieu dans la bâtisse de la vatinoire 


père qu'elles répondront à l'appel et|travaux parmi nos enfants. Nous lui |au point de vue 
1 4 Û vue des |: FENOR 
voudront bien s'intéresser d'une ma-|devons certainement reconnaissance. — Oui, mais les Poser en souffri- 
S La question d'Otterburne est enfin | ront ? 
RAA. nous peur l'étues réglée à la satisfaction de tous. Un 


.. teint, Tonifie la peau et la rend 
Le “Heather Curling Club” a dû | douce comme le velours. Doux, | 
fixer au 19 septembre la date de son |rafraîchissant et délicieux. à 


Coin des rues Braemar et Marion . 
LES 16, 17, 18 ET 19 SEPTEMBRE 1931 


; D'oi do nid - — Nenni. Pour vous en convain-|tournoi de boules sur gazon, le ter-|employer. Inappréciable pour Une automobile Chevrolet Coach sera donnée le dernier soir, samedi 
‘e ape ne u rapport reçu fut |cre, un coup d'oeil sur le prospectus [rain ñ'étant pas disponible le 22. Qua-|les mains, le visage, et comme 19 septembre. Achetez vos billets maintenant afin de prendre part 

SECRETAIRE. |donné à l'assemblée par M: l'abbé A |suffira. Vous y verrez ‘élaborés les |rante équipes ont fait leur entrée et|fixateur Mes cheveux. . Infini-|]} à cette rañe. 
née «Cd : programmes des différentes classes. tout augure un brillant succès. ment doux et protecteur. .On Prenez note que tout argent perçu sera dépensé en travail et matériel, 


C'est à se demander si nous ne de- 
vrôns pas garder les universitaires un | Fa 
peu plus longtemps que d'habitude |ra l’enseignement du piano le 2 sep- 
rt pre > Etc ps 

De Saint-Boniface et des campagnes 
environnantes, un bon nombre d'élè- 


le recommande spécialement 
pour foutes rudesses et gerçu- 
res . causées par les intempé-| 
ries. 
a —————— ! 
PROFESSEUR DE PIANO - 


roi Quantité d'autres se-sont arinoncés. | 
ei RE) consultation, de 10 h. sm. 
M. Jodoin aanonce qu'à 1e préchar | On rappelle à tous que la centrée 2e Gosu gee Es net 5h. pan. tous les jours LL 
: | a cree. 


_ Saint-Boniface, Man. 
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L'album d'un pape 


Of! venez que je vous embrasse... 
Quand votre prtit bras m'enlace 

9 L * A [2 
Je n'ai peur d'aucune menace. 


Vous êles, en toute saison, 


Le sourite de la maison, | 
Son cantique ‘rt sa floraison.» 


Dans vos yeix brille la lumière. 
Vous éles la candeur première, 


La gréce en vs#roeurs est plénière. 


Si nous sommes absents deux jours, 
Nous protestons, mes chers amours, 


Que c'est, au moins, 


depuis toujours. 


Et, dès que nous rouvrons la grille, 
Le bonlieur avec vous babille 
Dans notre doux nid de famille. 


Vous nous rendez meilleurs chrétiens; 


Si faibles, c'est pous 


El, si purs, noÿ ange 


Vous sentez encor le 


nos souliens, 
s gardiens. 


baptéme. 


Reflets de li beauté supréme, 


Des anges vous cles 


l 


(La.Maison) 


RESTEZ CHEZ_ VOUS 


A cette saison, les jeunes filles de 
la campagne s'apprétent à quitter le 
toit paternel pour venir chercher des 
positions à la ville. Les unes sont 
depuis longtemps habituées à cet exo- 
de. Elles s'en vont retrouver dans de 
bonnes famillés, des places qui sont 
presque équivalentes à celles qu'elles 
lnisserit au ‘foyer familial; où l'on ap- 
précie leurs qualités sérieuses, leur 
‘honnêteté, leurs talents de ménagè- 
tes. Qu'elles fassent la cuisine, qu'el- 
les prennent soin des enfants, qu'elles 
serverit à table, ellés le font conscien- 
cieusement, et si les circonstances les 
retiennent au village, leurs maitres- 
ses les regrettent sincèrément. 

D'autres viennent au hasard, atti- 
rées par l'exemple de leurs voisines, 
de leurs amies, parce qu'elles se figu- 
rent que !n vie est plus large et plus 
gaie À la ville.et sans savoir que 1e 
nombre des servantes est plus grand 
que celui des places à Conner, parce 
que beaucoup de personnes habituées 
à être servies, doivent suffire à leur 
besogne, où prendre une bonne à tout 
faire quand elles en avaient jadis deux 
ou trois. Les employées de bureau €: 
de magasin qui sont sans emploi par 
suite de la dépression des affaires de- 
mandent aussi à faire du service géné- 
ral, acceptent d'être cuisinièro et bon- 
nes d'enfants, parce qu'elles n'ont per- 
sonne pour prendre soin d'elles et 
qu'elles savént dÜ'ainsi, elles seront 
cet, hiver à l'abri du froid et de la 
faim. * He É 

Celles qui, plus heureuses, ont ‘un 
toit au-dessus de leur tête, des pa- 
rents qu'elles trouvent’ parfois sévè- 
res, de la bonne nourriture que four- 
nit la ferme ne doivent pas sônger 
cette année à venir se mettre en ser- 
vice, même si elles n'ont pas autant 


GE OC 
1 là pris avant l'enfantement 


ETES 


< : 


l'emblème. 


O mes prtits, que je vous aime!... 


MONTORIENT. 


nm 


de toilettes, de plaisirs qu'elles en s0u- 
haitent. Elles risquent de ne rien 
trouver et d'avoir à s'en retourner, 
où si leur orgueil est trop grand pour 
avouer leur défäite, d'avoir de la mi- 
sère. De plus, elles enlèvent des chan- 
ces à celles qui habitent déjà la ville 
et qui ne sont pas à même de s'en aller 
et qui attendent parfois des heures, 
des jours et des semaines avant de se 
placer. 

Ce que nous disons aux jeunes filles 
de la campagne, nous pouvons le ré- 
péter aix inslitutrices qui, fatiguées 
de leur tâche, se demandent ce qu'el- 
les pourraient bien faire pour amé- 
liorer leur sort. Qu'elles n'essaient 
rien cette année, et que pour une an- 
née encore ellés continuent leur belle 
fnission, L'an prochain sera peut-être 
plus’favorable? qu'elles ne laissent pas 
la proie pour l'ombre. 

Nous ne sommes”pas les seuls, 
d'ailleurs, à ‘souffrir de cet état de 
choses. 18.000 jeunes filles sont pas- 
sées dans le cours de l'hiver dernier, 
à la gure du Grand Central (qui n'est 
pas le seul point d'arrivée à New- 
York) venant de tous les points des 
Etats-Unis. Elles y venaient retrou- 
ver 45,000 temmes non mariées et 
sans travail, depuis les diplômées des 
grandes universités, les graduées des 
collèges et des écoles professionnelles, 
les dactylos et les employées de ma- 
gasins, les institutrices et les garde- 
malades, les gouvernantes et les cui- 
sinières, les travailleuses de l'usine et 
les laveuses de vaisselle des grands 
hôtels et ces restaurants. Plus gran- 
de est ln ville et plus nombreuses sont 
ses misères: c'est pour cela que nous 
répétons à celles qui ont une famille, 
un toit, des repas à partager, de ne 
pas commettre l'erreur de les quitter 
pour venir retrouver d'autres cigales 
qui regrettent bon feu et bon gite et 
qui ne peuvent ou ne-veulent pas s'en 
retourner. 


Sur la ferme, même s'il n'y a pas 


d'abondance, on pourrait en unissant 


les efforts, dév 
en s'attachant, 


r les ressources 
plus en plus à la 


terre, en se tenant à l'äbri de la dé- 


tresse des villes où les figures blé- 


[mes, les mains tendues voisinent avec 


les lumières brillantes des théâtres, le 


[luxe des maisons de rapport et la vi- 


‘ GINEVRA. 
Soleil) $ 
a D: —— 


(22) 


dans les ménages unis, 
nnaissent tous, ou à peu 
des hgures parfois difficiles 
et pour quels motifs futiles très 
ne pas adopter la sage 
consisté à se taire au mo- 
colère s'empare de 


.|à supporter parfois par ses cruelles 


| | dans les moments où elle nous accordc 


-|bleu, Monsieur refuse, vous insistez, 
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runs 
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pp eng sell don cmt 
aux petits amis qui féteront leur an- 


niversaire dé naissance cette semaine: 
Hermoïñd Pilon, Hoey, Sask. 
Charles Boulet, , Sans. 
Eugénie Cyr, Saint-Norbert.: 
Irène Champagne, Saint-Norbert. 

29 août 

Marcien Bergeron, Saint-Lupicin. 
Wilfrid Morin, Saint-François-Xa- 

vier, 8 ans * _" 

Lucien Tétreault, Saint-Boniface, 6 


ss 


: C'est dans les querelles domestiques 
qu'il doit être tout particulièrement 
appliqué. 

on- laisse seulement s'écouler 
quelques minutes, la colère tombe, les 
faits reprennent leur valeur véritable: 
la fütilité des griefs apparaît, c'est 
dans un éclat de rire que tout se ter- 


mine. É . ans. 
Et quelle récompense couronnera ce | Lucien Levasseur, Lac du Bonnet, 
léger effort! Car si la vie est lourde | 11 ans. 


. 50 août 
Annette Boulet, Dunrea, 6 ans. 
Berthe Carrière, La Broquerie. 
‘Annette Boulet, Dunreah 6'ans, 
Armand Trudeau, Ileé-de-Chênes, 17 
ans. 


épreuves, pourquoi la rendre ôdieuse 


quelque répit ? 

Vous voudriez, madame, que mon- 
sieur mit son costume gris et non son 
81 août 
Henri Gray, Saint-Bonifnce, 8 ans. 

Edmond McCaughan, Saint-Fran- 
çois-Xavier, 13 ans. 


il s'entête, le diapason monte, et ne 
voilà-t41 pas que vous êtes la plus 
malheureuke -des femmes, celle à qui 


l'on ne fait jamais le moindre plaisir, | ler septembre 

la moindre concession! L Maurice Sabourin, Saïñt-Boniface, 
Vous, monsieur, vous voudriez que |109 ans. ; k , 

madame offrit à votre admiration une ? 2 septembre 

coiffure toujours impeccable, Mada- Léontine Trudeau, Ile-de-Chênes, 14 

me prétend que la nature de ses che-| ans : , 

veux s'y oppose. Vous faites quelques | Marguerite Breton, La Rochelle, 13 

réflexions acerbes, il n'en faut pas|ans, 

plus pour mettre le feu aux poudres'| Gabrfel Brunet, Saint-Boniface, 8 
Un temps de silence et tout serait | ans. 


réntré dans l'ordre! 

Puisque nous voici en période de 
vacances et que nous allons pratiquer 
cures d'air, de repos, de soleil, que 
sais-je, astreignons-nous aussi à la 
cure de silence opportun et tout ira, 
n'en doutons pas, pour le mieux dans 
le meilleur des mondes! 

Henriette CHANDET. 
——— 1 12 —— 


‘ La plume d’autruche 


Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


FEUILLETON 
DU “COIN” 


La Belle et la Bête 


T 
(Suite) 

“La Belle, prenez ces roses: elles 
coûteront bien cher à votre malheu- 
reux père.” 

Et il raconta à sa famille la funeste 
aventure qui lui était arrivée. 

A ce récit, les deux soeurs ‘aînées 
jetèrent de grands cris et dirent des 
injures À la Belle, qui ne pleurait 
point. 

— Voyez ce que’ produit l'orgueil 
de cette petite créature! disaient-elles. 
Que ne demandait-elle pas des paru- 
res comme nous? Muis non, Made- 
moiselle voulait se distinguer. Elle 
va causer la m@rt de notre père, et 
elle ne pleure pas! 

— Ce serait fort inutile, reprit là 
Belle: pourquoi pleurerais-je ‘a mort 
de mon père? Il ne périra point. 
Puisque le monstre veut bien accep- 
ter une de ses filles, je me livrerai à 
toute sa furie, et je me trouve heu- 
reuse, puisqu'en mourant j'aurai la 
joie de sauver mon père et de lui 
prouver ma tendresse. 

— Nou, ma soeur, lui dirent ses 
trois frères, vous ne mourrez pas; 
nous irons trouver ce monstré et nous 
périrous sous ses coups, si nous ne 
pouvons pas le tuer! : 

— N'espérez pas tuer le monstre, 
dit le marchand; sa puissance est si 
grande qu'il n'y a pour nous aucuné 
espérance de le faire périr. , Je suis 
touché du bon coeur de la Belle, mais 
je ne veux pas l'exposér À la: mort. 
Je suis vieux, il me reste peu de temps 
à vivre; ainsi je ne perdraï que quel- 
ques années de ma vie, et, si je les 
regrette, c'est À cause de vous, mes 
chers enfants. à * : 

— Je vous assure, mon père, dit la 
Belle, que vous n'irez pas à ce palais 


sans moi; vous ne pouvez m'empé- 


Les chapeaux à plumes, les cha- 
peaux avec aigrette et paradis sont, 
dit-on, revenus à la mode, succédant 
aux petits toquets nus, sans le moin- 
dre ornement, que les femmes portent 
depuis quelque temps: x 
La plume d'autruche fit son appari- 
tion dans les pays de l'Occident vers 
1400; mais elle sérvait exclusivement 
à parer les casques des hommes. La 
plume d'autruche sur un cimier, c'é- 
tait presque un signe de’ noblesse! 

Ce n'est qu’au XVIe siècle, au temps 
des Valois, que cette plume commen- 
ça à orner les toques des élégantes de 
la cour, quoiqu'elle fût encqre en usa- 
ge chez les hommes. Mais ce fut sur- 
tout sous Louis XIII et Louis XIV 
que la plume d'autruche connut sa 
plus grande vogue. Elle ornait tou- 
tes les coiffures féminines. Il n'y 
avait pas. une femme fortunée qui 
n'en eût toute une collection. 


Un. cadeau précieux 


- Ma bonne. Mélanie, dit madam®, 
je vais vous donner ma robe rouge. 
J'espère qu'elle pourra vous servir? 

—- Oh! oui, madame. Je remercie 
bien madame. J'en ferai un bonnet. 
—— 20 —— 


Compliment.. à rebours 


Quelqu'un complimentait une actri- 
ce célèbre de l'art avec lequel elle ve- 
nait de jouer Zaïre. : 

— Il faudrait, dit-elle, être jeune 
et belle. & X | 

— Ah! madame, reprit le compli- 
menteur naïvement, vous êtés bien la 


preuve du contraire. 
222 2 — — 


. Tendresse filiale 


L'escalier étañt' fraîchement ciré, 
maman prend Bébé dans ses bras 
pour descendre. Au bout de quelques 
marches, elle lui dit en riant: . 

— Si pourtant je tombais avec toi! 

Alors Bébé, serrant le cou de ma- 
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LE DIBERTE 


Quand ils 
dirent un 
dit adieu à sa pauvre fille en pleu- 
rant, car il pensait bien que c'était }a 


rent soupé, ils enten- 
bruit, et le marchand 


Bête. La Belle ne put s'empêcher de 
frémir en voyant cette horrible figu- 
re; mais elle se rassura de son mieux, 
et, la Bête lui ayant demandé si c'é- 
tait de bon coeur qu'elle était venue, 
elle lui dit, en tremblant, que oui. 

— Vous êtes bien bonne, dit le 
monstre, et je vous suis bien obligé. 
Bonhomme, partez demain matin, et 
ne-vous avisez jamais de revenir ici. 
Adieu, la Belle . 4 

-— Adieu, la Bête, répondit-elle. 

Et tout de suite lé monstre se re- 
tira. . 

— Oh! ma fille, dit le marchand en 
embrassant la Belle, croyez-moi, lais- 
sez-moi ici. 

— Non, mon père, lui-dit la Belle 
avec fermeté, vous partirez demain 
matin, et vous m'abandonnerez à mon 
sort. Peut-être le monstre aura-t-il 
pitié de moi." . 

Ï1s allèrent se coucher. Pendant son 

sommeil, la Belle vit une dame qui 
lui dit: 
Je suis contente de votre bon 
coeur, la Belle; la bonne action que 
vous faites en donnant votre vie pour 
sauver celle de votre père ne demeu- 
rera point sans récompense. 

‘La Belle, en s'éveillant, raconta ce 
songe à son père, et quoiqu'il en fut 
un peu rassuré, cela ne l'empêcha pas 
de jeter de grands cris quand il fallut 
se séparer de sa fille. 

Lorsqu'il fut parti, la Belle s’assit 
dans la grande salle et se mit à pleu- 
rer aussi, mais, comme elle avait 
beauco de courage, elle résolut de 


temps qu'elle avait à vivre; car elle 
croyait que la.Bête la mangerait le 
soir. Elle voulut se promener en at- 
tendant, et visiter le château.. Elle 
ne pouvait s'empêcher d'en admirer 
la beauté; mais elle fut bien surprise 
de trouver une porte sur laguellé il y 
avait écrit: “Appartement de la Bel- 
le”. Elle ouvrit cette porte et fut 
éblouie par la magnifitence de ce 
qu'elle vit. Ce qui frappa le plus sa 
vue, ce fut une grande bibliothèque, 
un clavecin et beaucoup de livres de 
musique, |! 

“On ne veut pas que je m'ennuie”, 
dit-elle tout bas. . 

Elle pensa ensuite: “Si je n'avais 
qu'un jour à demeurer ici, on ne m'aù- 
rait pas fdit une telle provision.” 
Cette pensée ranima son courage. 

A midi, elle trouva la table mise, et 
pendant son dîner, elle entendit un 
excellent concert, quoiqu'elle ae vit 
personne, 


LE 


(A suivre) 


MYSTERE 
LA NUTRITION 
————— L ï 4 
. Tous nous mangeons. !ous man- 
geons pour remplacer ce qui est usé 
d'avoir remué, agi, et pour fortifer, 
agrandir ce qui reste. - Le pain, l'eau, 
la viande se transforment en sang, et 
le sang, qui n'est rien hors de notre 
corps qu'un liquide stupide, dans no- 


DE 


ne point se chagriner pour le peu de. 


ere des 


donné le pouvoir et veille à ce qu'il 
accomplisse sa destinée. 
— Quelle destinée t'a-t-il donnée ? 
— T1 m'a dit de produire de la fari- 


ne: je suis rempli de farine blanche. 


— Epi, je veux goûter à ta farine. 
Et puis, je te laisserai sur ta tigé jus- 
qu'à la moisson. Un vent léger t'agite 
et tu dis des paroles mystérieuses, Je 
les entends: tu es heureux d'être né 


d'un grain et d'être devenu une riche 


plante; tu dis le mystère de ta vie. 
Mais qui peut le comprenüre le mys- 
tère? __ * ï 

— Celui qui l'a fait, Dieu. 

: . L] . 

J'irai vers l'abeille, je lui demande- 
rai son secret: 

— Abeille, quel est ton métier? 

— Je suis nourrice d'un beau bébé. 

— Montre-le moi. 

— Il est caché dans son berceau: 
il est tout petit, j'attends qu'il sorte. 

— A-t-il des ailes? a-t-il des pat- 
tes? 

— Il n’a pas d'ailes, il n'a pas de 
pattes. Mais il a la Vie, et cela suffit. 

— Où est-elle, la Vie? 

— Dans l'oeuf. 

— D'où vient-elle? 

D'une abeille. 

— Mais qui avait donné la Vie à 
cette abeille-là ? 

— L'oeuf d'où ellé est sortie. 

— Et avant tous les oeufs, avant 
toutes les abeilles, où était la Vie? 

— Dans les mains de Digu, qui l'a 
donnée à notre première Mère abeïïle, 
et veille sur nous afin que nous ne ja 
perdions pas. ë 

. +. 

J'irai près du petit enfant, je lui 
demanderai son secret: 

— Petit enfant, que veux-tu être? 

Le petit enfant me regarde, ses 
yeux sourient, sa bouche s'ouvre. 11 
voudrait me dire ce qu'il sera un jour. 
Mais il ne sait pas les mots. Il ne 
sait pas les prononcer, ét même pas 
encore les penser; il'est trop petit, 
et trop ignorant. Mais au fond, il le 
sait, cé qu'il veut être; il s'y prépare, 
il regarde tout autour de lui, pour ap- 
prendre à connaître le monde, les 
gens, pour apprendre à parler, pour 
apprendre à réfléchir. Et quand il 
saura réfléchir et parler, il pourra dire 
ce qui est déjà au fond de lui: il veut 
être un Homme, p 
: Ainsi, une grande puissance est 
dans ce tout petit. Il est plein de 
Vie et d'Ame; et c'est pourquoi il se 
développera jusqu'à devenir un hom- 
me, et à faire des choses très belles 
et très difficiles. 

— Petit enfant, à quel âge com- 
prendras-tu le mystère de ton âme? 

— Jamais sur la terre. Aucune 
créature vivante ne comprend les 
mystères de la nature, 
a faits, les comprend. 

. 

.O mon Dieu! je suis tout étonné de 
tant dé choses qüe je ne comprends 
pas! Il y a dés mystères partout au- 
tour de moi, je ne m'en étais pas en- 
core aperçu! He 

J'étais sur la terre comme un petit 
chat qui s'amuse, Maintenant je pen- 
se! Je réfléchis, je regarde, et je vois 
que l2 monde où j'habite est plein de 
secrets... . ê 

O mon Dieu, si puissant, je fais ma 
prière devant ces. secrets merveilleux 
où vous êtes. Je suis bien content que 
vous ayez fait de si magnifiques et dif- 


Dieu, qui les! 


be RE TRE . 5 ,® 
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Un autre voyage que j'ai fait, mais 
paé aussi drôle, a été d'aller me faire 
extraire une dent. ; 

Chère Mère-Grand, au mois de juin, 
j'ai eu le bonheur de faire ma com- 
munion solennelle, et je pense vous 
faite plaisir en vous disant que cette 
fois je u'ai pas été la dernière pour 
lé concours de éatéchisme. Pour l'or- 
thographe, par exemple... 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Joséphine GREGOIRE 
—__—— 220 0 ——— 


Boîte aux questions 


Pour le bénéfice de ses petits amis, 
Mère-Grand se permet.d'empruñter à 
la page des jeunes naturalistes du 
“Devoir” les questions et réponses 
suivantes: | : 

Q.—Quel est le véritable nom de. 
la planté que l'on appelle ‘“Quatre- 
Teraps” ? 

R.-—C'est le Cornouiller du Canada 
(Cornus canadensis). Fi 

Q-.--Quèlles sont les plantes qui 
servent à la nourriture du Castor? 

R.--L'écorce du Tremble (Populus 
tremuloides), ‘ l'écorce du  Sorbier 
(Sorbus ameriCana), entre autres. 

Q.—Que sont les petits papillons 
blancs ou jaunes que l'on voit si sou- 
vént voltiger dans les jardins pota- 
gers ? 

R.--Ce sont des Piérides. 

Q-—-Quet est le véritable nom du 
‘“‘siffleux"" ? 

R.-—-La Marmotte du Canada. 

Q.--Est-ce que toutes les violettes 
sont violettes ou bleues? 

R.-——Non, il y en a de blanches, de 
lilacées et de jaunes. 

Q-— Quelle est la nourriture de 
l'original ? 

R.-—L'orignal, en été, se nourrit 
surtout de hourgeons, de racines et. 
de rhizones tendres qu'il trouve au 
bord des lacs. Il fait une grande con- 
sommation de très gros rhizomes du 
Nénuphar jaune (Nymphozanthus va- 
riegatus) qu'il sait déterrer de la vase 
des lacs. En hiver, lorsque les. lacs 
sont gelés, ik mange des écorces ten- 
dres, et les extrémités des branches 
de <ieux ,arbustes abondants dans le 
sous bois des Laurentides: l'Erable de 
Pennsylvanie .(bois barré; bois d'ori- 
gnal) et la Viorne à feuilles d'Aulne a 
(Mancienne; boig d'orignal). Les 
pousses annuelles de ces deux arbus- 
tes ne se lignifient-pas ou ne se ligni- 
fient qu'imparfaitement durant l'été, 
en sorte qu'après la chute des feuilles, 
ces pousses restent tendres, herba- 
cées, et propres à la nourriture des 
herbivores. 

Q-—Y a-til plusieurs plantes qui 
portent le nom d'herbe à la puce? 

R.—Oui. On nomme ainsi le Su- 
mac toxique (Rhus Toxicodendron) 
qui est la cause de la plupart des der- ; 
matites, et J'Apocyn (Apocynum an- à 
drosaemifolium), plante à feuilles . 
beaucoup plus petites et à jolies pe- 
tites fleurs en cloche, Les deux plau- 
tes sont abondantes partout, j 
, Q-—-Quel ent le véritable nom de 
l'écureuil volant? k : 

R.—-Le polatouche du Canada, 

Q-—Est-il vrai que frotter son lit 


avec un concombre cuit, cela fait écla- 

ter les punaises? 
R.-Elles, 6 «de. rire À 

moins! pr og m'en,, n'ajou- 
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mie, enfant de Napoléon Séguin et 
d'Alice Strainger, Le parrain fut Gé- 
déon Séguin et la marraine Mme veu- 
ve Fugénie Staïinger, représentés par 
M et Mme WA Macfherson. 
Le 23 août + Marie-Paulette, en- 
fant d'Alfred-J Williams et d'Ali- 
pe MAUEN + Aparememnen mou loe Thibault Le parrain fut Louis 


face V'omnnsnion imemédinte.  ‘Adfte-!Péliagier et In marraine Yyonne Thi- 
cs-voux à TR, ave. Frovemcher, haie bœuit 
Moutfnre. ‘ 12 | Peur. 


A 1AURR À 15%, ave frovencher, 
vuite de 4 pièces, bien Eclair: pre- 
né ét en bonne condition. P.. Le : , k 
Æhretriques, Fossnasion immédis te à- ‘ ‘ 

drusser à. toite 3 où 2 528. A !a nombreuse parenté en deuil 
! ous offrons nos plus si sympa: 


thies. L . 18 { 


Le concours des demoiselles est | "à 
commencé, celui des messieurs tire 


HARLES DU RITZ 


le soin de remettre votre teint basané “poire dotffure 
dur in fn. Voict les résultats pour -U08 mains -- à une condition parfaite. 
les messieurs: noi b, 


1re ronde: H. Sala a défait J. Gau- { ; — } \ 

ns pu cat fait-à Saint! hier. 6-0, 6-3; L Aubin, P. Ville- “ 

Laurent, Manitobs, ces deux scolasti-, Et he — A Psquin, L_ Ré#12 
Le 8 

as scene ee re” pre 2ème : P. L'He à bats 


J. Talbot, 6-3, 6-0: H. Sala, L. Aubin,, 
livrer aux études NE dE à et 57, 60, 6-1: Fr. 8 trs, Li Ce- 
théologiques. . 


Nos meilleurs voeux de succès ac- vrier, 6-1, 6-3; J. Sala, L-P. Taillon, 


PEER 


isitinntiinindnelmentee 

LOU — Ürande chambre menu 
bite die devant, dus bonne maison, err- 
librement moderne, toutes Conmmodit és 
Æadrunmner h 165, rue Masson. Téléphone 
Des nue, : 11 


nent rene 
A VENDARM — Nouveau Ford Sedan 
pur a ville, seulement empisyé par 
vendeur, #6» Adreuset-vous à D. N. 
125, ave. Notre-Dame, DRRRR ORNE | 
p 
PE 
A VENDHN — Livres français-(ro- 
mans d'amour .et d'aventures), 19 moux 
pléce L'atronter à Wuite €, Columhin 
Apta,, MER, run Mherbrouke, ‘Tél. NS 00. 


.. Deux des nôtres 
Lé 18 août dernier, les. RR.. FF. 
Frantois Lemire et Paul Aubin se di- 
rigenient vers Lebret, Sask. Après: 


Vous devez être mise avec recherche eet attomné — avec 
une peau fraîche et douce — chaque mèche bien ondulée et 
votre manieure doit être un objet dè beauté. Si vous avez 
véeu beaucoup au grand air ces derniers temps, 1 va sans 

- dire qu'il va vous falloir un peu de soin pour 


Li 

12p — | 64, 62. blanchir votre teint avant d'atteindre la beauté ! 
MAO — Cottage, (NÉ Siair, bien | PPAERERE Ces AREAS sa ft : à rile et le chic nécessaire qui conviennent aux 
Ne = Co as NE clair, D % Îse: nos félicitations aux dieux famiites | _ nt aussi gagné: Dr G.-M. Lañèche. fragile et le chie nécessaire qui con ns au: 


R. P. Plourde et A. Guay. 


échanger comme palement. partiel sur 

tite ferme ne dépansant pas :08 ser-4, 
Lproximité d'école et église catholi- 
ouen Wadrunser à HA, Web, 35, Két- 


, , 
honorées de telles vocations. toilettes d'automne, 


Feu Joseph Cusson 


L . 


LZ . 
Dimanche prochain, 30 août, notre 


» À “ ” 4 
See du CPR. Triéphoge 22579. 1: M Josepti Cusson, né À L'Assomp-| équipe reçoit Saint-Boniface sur nos Les pré parations Charles du Ritz _. fabriquées M 
HOMME, dix ane d'éspérionce dans le | VO Qué., est décédé le dinfanche 23 | courts. La rencontre promet d'être spécialeme nt pour aider et mainteñir la beauté cet û 
commerce, désire une position comme | août, À 3 h. du matin, âgé de près de |très intéressante puisqu'ellé décidera la santé de vos ché veux et de votre teint. g. = 


poucher, commis pour tenir ke Livres 
et faire Len collections, ou bien ans un 
maganin de campagne où lon gout faire 


64 ans. ; qui possèdera la Coupe de la ligue. 
: ages de rengns RE re Venu au Manitoba il y a peus de | Venez nombreux encourager nos por- 
dé ronseiænements, Adrensez-vous À la | cinquante ans, il, deineura d'abord |te-couleurs. 
Liberté, Motte 24, : 13p | deux ans à Saint-Boniface puis 12 La Ligue de Tennis 
Mn sx 03 : | |aos au Portage du Rat, 21 ans à S0-| Le dimanche 30 de ce mois mettra 
imerset, et depuis cinq ans en cettd fin aux rencontres de la ligue. La 
{vi ille. 11 reçut les. derniers sacrements |-position guivante ces clubs montre 
p sa résidence, 578, rue Young. combien les joutes ont été vivement 


Pour le manicure 


Vous trouverez tout ce qu'il faut depuis le repousse-chair jus- ° 
qu'à une lotion bienfaisante pour blanchir les mains. 


Liquide repousse-chair, 55 Email liquide, 85 sous. 
sous. Lotion Nicotine, pour faire 
disparaître les taches des 
ongles, $1.10. 

Lotions citronnées, $1.65. 


Le défunt laisse. pour le pleurer, contestées pendant la: saison: 


Pâte pour blanchir Lis ongles, 
son épouse, Marguerite Chamberland; G. P. Pts 


55 sous, 


sa soeur, Mme Pierre Couture; deux | Immaculée Conception 13 11 13|° 
frères, MM. Philippe et Arthur Cus-|Sacré-Coeur 11 9 f1 
son; onze enfants: Alice, Edmond. | Saint-Boniface 8 12 8 


Philibert, Yvonne, Eva, Maria, Adé- 1 
lard, Léo, Hélène, Jules, Albert; trois 


autres l'avaient précédé dans la WINNIPEG 
tombe. 


Pour la coiffure 


Quand vos cheveux sont sans éclat et sans vie, essayez le sham- 
pooing au goudron, suivi d'un tonique spécial qui n'est pas gras 
et qui ranimera les huiles naturelles du‘cuir chevelu. 


M 
Le mardi 25 août, à 10 h. eut lieu Shampooing au goudron, Brillantine, $1.10. 
le service funèbre _en l'église du 8a-| Fédération des Femmes Ca- . $1.10. Lotion pour onduler les che- 
À cré-Coeut. . M. l'abbé Adélard Cou- nadiennes-Françaises D pour cheveux secs, veux, $L10. u 
. ture, vicaire à Saint-Jean-Baptiste et - de | 


neveu du défunt, fit la levée du corps, La médaille d'or offerte par la Fé- 

1 ’ ) et M. l'abbé Gustave Couture, curé |dération pour le concours intersco- 

| PLUS D ENTRAIN de Starburk, aztre neveu, chanta le |laire a été gagnée celte année par 
ds 1 | service, en présence de nombreux pa-|Guillaume Maïlboeuf, élève de l'étole 
Conservez bien, votre 


santé en buvant tous I} 1rents, spécialement ce ses nièces reli- | française de Sudbury, Ontario. 
les jours une pinte de Il | giéuses, les RR. 8SS. des S8S. NN. de 


| Jésus et Ce Marie, Soeur ‘Isabelle-Ma- Mme Neil-T. Carey 
( Ï | Y MI K. ‘| rie, Soeur Marie-Laurent et Soeur 
| Henri de Jésus. 
| | : Le 16 août est décédée à son domi- 
P: as isé. rré- u 
ur, pasteur A M. J.-A. Hébert dirigeait le choeur cile, 237, Young, Winnipeg, Mme 


té2 notre vendeur sur , 
L''UE dn téléphonez de chent et Mme Louise Thibault tou- | 1 ucienne Carey, épouse de Neil-T. 
directement à 14. chait l'orgue. Carey. Elle était âgée de 58 ans. 

L Sous la concuite de. M. Philippe Mme Carey revenait d'un séjour de 
Coutu, entrepreneur de pompes funé-| jeux mois dans l'Ontario et sa mort 


bres le cortège se rendit au grand 
soudaine a causé béaucoup d'émoi 
cimetière de Saint-Boniface, M. l'ab- dans son cercle d'amis. ? 


EE 
Membre de la Ligüe des Femmes 


Une médecine agréable pour |Catholiques ‘ et de la ‘Canadian 
les enfants est Mother Graves’ |Daughters League”, Mme Carey était 
Worm Exterminator, et elle est [très zélée pour lés oeuvres paroissia- | À 
excellente pour expulser les [les et charitables et sa perte sera vi- 


Pour le maquillage naturel 


Choisissez la poudre et le fard “Charles du 
Ritz” mélangés pour convenir à votre teint. 


La poudre — très douce et adhérente, est en 
trois grandeurs. Prix, $1.00, $2.00 &t $3.00. 
Fard — pâte facile à employer; elle donne une 
couleur naturelle aux joues et aux lèvres. Dans 
une jolie boîte en métal, $1.50 et $2.00, 


Poudre de Bain “Ritz”, rafraichissante et très 
hygiénique. $1.65 


er - | 


Section de la Pharmacie, Rez-de-chaussée, Donald 


Travail de vers du système. vement sentie. ur or "7e eq £" Heures de magasin, 
ue bien , La défunte, de descendance fran- | lÈ Le samedi: 2. ‘res - 
Dentiste LE NOUVEAU çaise, était née au Lac Saint-Jean, ; ED nd cc rce 


&h. 50 à 1 b. 


A DES PRIX REDUITS|ICAFE OLYMPIA léous 58 || 


den nent esratien ave 1e le tes meilleurs repas de 1e ville à |, Lui survivent, son mari trois Ales: 


l'outtilune modernes 1e permettent 85 et 50 sous — Cuisine française Jean, Irène et Rose-Anne; trois fils: 
m “ « an i] n 

4e ln ville Impressions faites le na. J08, BADALI, gérant |Patréh, AY et Ado. ; 

net complétées le même jour 1 Ni. : Les funérail:es ont eu lieu le mardi 
Nous achetôns l'or, le eaoutchoue, D} 325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 18 août, À la cathédrale Sainte-Marie. 


1e. ee wrunden he ramquge +‘ le peu 
le profit que nous faisons VUUS Assu- EU — = Mgr Morton officiai æ 
ve de très has prix t SE. Mer Sin 


SAUYEGARDEZ VOTRE SANTE nôtt était présent. 
N'attenties pus les hérieusen Comm 


eations Hemadien aux petites detee. ‘La sépuiture se fit au cimetière Ste- 

ur 6m mm, t 

"een F0 painirnant: EE" ] andy & Company Ltd: Marie. Les porteurs étaient MM, W.- 
de 


ones CANADA D 


; Mariage Goulêt-Daunais \ {de même teinte; son bouquet se com-l|écrit: “J'étais tout à fait épuisé et à let d'élimination. Un simple essai l 
‘ F% Ë ‘|posait de roses-thé et lis. M. Phi-|peine capable de faire mon travail. |prouvera sgs mérites, Où l'obtient 

: lippe Crépeau était le témoin du ma-|J'étais tellement devenu nerveux que 

rh at RS Der rié. Pendant la messe, le programme |la moindre chose m'irritait, Le No- 

ae de F4 Por ie musical fut exécuté par M. Lionel|voro du Dr Pièrre a fait de moi ur 


dE re AE H. Brandon, J.-E. Saint-Pierre, Gé-|Läurette ae RARE ER acné ae, gen eeraongengrn cl nel mg 
groumex (lépeises pour la ete, Chenard sé 1 une réception chez les parents de la tenant et je jouis de la vie.” te 
Je puis vaux éennominer de l'ecent Magnifiques chapelets US À Le J-J. Carey, H-F, Do-|Pièrre-Pal. Daynais, avec M. Ar- mariée, M..et Mme Gouiet partirent | fameuse préparation herbeuse est bien 
Te RL. ché james Venez or et en argent novan, Leo-J, Carey. Goulet, fils e M. et Mme Roger 
* Nos. sincères rympatNesl à la fa- et, de Saint-Boniface, Manitoba. 
DR D.R. JACOB 4 É i ; Mme Goulet portait” pour voyager un les fonctions des organes de à 
ET SES ANSOCIES Articles de Mission PR Re ise était décorée de roses jaunes, | enble gris Oxford et un feutre, ——— ———— — sé 
UNRAUS —3 Notre spécialité: - fougères êt d nier. à MA- | modèle | Eugénie. mans : . |: 

Ju, Vanne | "ane asser PETITES N NOTES : ; qui était son ‘ 
Pme sam a + Librairies de Paroisse et d'École M Un homme nouveau F | laR N ENTREE des CLASSES 
LT use à 20 fe tre; a iunai [a ARE S Tarifs spéciaux aux librairies AL L.-A. Mir à avocat, autrefois M..John Ouska, de Muscatine, Iowa, our 


Livres religieux et de dévotion  ||de l'étude de W. Monahan, 400, Edi-| Sms ee VASTE ASSORTIMENT DE FOURNITURES SCOLAN 
VIN DE MESSE des côteaux de [°°° 1mbard, est heureux d'annoncer| {! Et à LB 


AVRE-VOUS MAL AUX PIEDS | Ecpantinions envoyé sn à 400, Ediice Montreal Trust, 218 ave. 


… eu RuSr ENS" Vantomonrers Portage, Winnipeg. 
un sonliamement à tous : s ——— . 
TRE den 7 je 16, RUE DUNDAS WF. 7 Marquer Chant. pue. nt 
Q sHaUIN TÉL Aëélalée 0108  Torente, Ont: [499 su lac Manitobe, chez Mme | 


Née MST: JAN AMEN EN 4 5 
A «7 ANS WATER 


